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PREMIER MÉMOIRE, 



SUR LES COMPOSÉES 
ET LES CINAROCÉPHALES EN GÉNÉRAL. 



§ I. Des Composées. 
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JLiES plantes composées ou syngénèses forment un groupé 
si naturel que les classificateurs les plus artificiels ne sont ja*« 
mais parvenus à les désunir; les caractères de cette associa^ 



(i) Ce Mémoire et les deux saivans ont été présentés à la première classe de i'Iiuk 
titut, le 18 janyier 1808, et dévoient être imprimés parmi ceux d^ sayans. étranr 
gers ; d'après le rapport de MM. DeafoiUaines et de Jos8iea« 

I 
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- tîon, en les désignant dans Tordre que je croîs être celui de 
leur importance , sont : 

i^. Une graine dicotylédone à radicule inférieure et sans 
périsperme. 

20. Un ovaire monosperme adhérent au calice surmonté 
d'un style unique, 

3^. Une corolle monopétale insérée au sommet du calice, 
divisée en uri nombre déterminé ( ordinairement cinq) de dents 
ou de lobes, et portant des étamines en nombre égal à celui 
de ses divisions et alternes avec elles, ^ 

4^, Les anthères soudées en un tube cylindrique et dont 
les loges s'ouvrent à l'intérieur du tube; ce caractère manque 
dans Vi)^a et le huhnia^ il se retrouve au contraire dans quel- 
ques genres Vpisîilsdcfe composées, cotnme Xejasiojie : on ne 
peut donc le considérer comme un caractère entièrement 
essentiel aux composées. 

5^. Les fleurs sont réunies plusieurs ensemble en ime tète 
serrép et entourée de folioles dont la rénm'on forme Tinvo- 
lucre ou le cnlicG commun. Ce caractère qui a fait donner à 
ces plantes le nom de composées y est en effet très-remar- 
quable; mais comme il se retrouve dans des plantes de plu- 
sieurs familles, qu il manque dans quelques composées, telles 
i^^Xfichinçjjs yle corinibàmiy le seriphiuni^ le vermifuga, 
etç.> et qu'il est relatif à une simple disposition dans le port y 
on ne peut le regarder comme caractère essentiel. 

6^. Les feuilles sont simples et à nen ures généralement 
pennées : je dis les feuilles simj)les, sans exception; et en effet 
lès* feiillTês très-decoùpéës dé quelques cinarocéphàles et co- 
rimbifères , et siutout, les prétiendues feuilles pennées du mu- 
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tisia ne sont point des feuilles composées, ou en d'autres 
termes, leurs lobes ne sont point articulés sur le pétiole , iMai^ 
sont continus avec la nervure principale et ont seulement le 
parenchime interrompu. Les feuilles des fougères, des pal- 
miers ne méritent pas davantage le nom defei411es composées, 
et même il n'existe de feuilles vraiment composées de pki- 
^eurs pièces que parmi les dicotylédones. C'est par ui} ^mr 
blable abus de termes qu'on a assimilé les feuilles des^ on^^ 
bellifères aux feuilles composées, quoiqu'elles soient seulement 
lobées. Pour revenir aux plantes composées , j'observerai 
que la structure seule des feuilles étoit une forte induction 
pour penser que le nephelium n'appartenôît pas fe ce groupe^ 
comme M* Labillardière l'a prouvé par des raisons plus dé- 
cisives. • ' 

Outre le nephelium que je viens de mentionner, on sait 
maintenant que les genres ambrosiayjranseria et xanthium 
doivent être exclus des composées. M. Corréa a aussi obsetVjl 
cpie le caljcera de Cavanillès a un embryon droit situé au 
centre d'un périsperme charnu 5 par conséquent ce genre doit 
être placé, non parmi les composées, mais plutôt parmi les 
dipsacées : ajoutons encore que XecUbadium pourra bien être 
éliminé des composées lorsque sa structure sera mieux con- 
nue; déjà le tarchonanthus semble devoir être rapporté à 
une autre famille. Bergius et Linné qui probablement l'avoîent 
vu vivant en ont laissé une bonne description 5 Gaertner qnî 
paroît l'avoir décrit sur le sec, l'es a blâmé mal^hpropoî^, seloiï 
moi, et m'a paru s'être écarté en ce poinVde^son exactitude 
ordinaire ; en disséquant avec soin les fleurs du tarchùitanthus 
cmaphtOratus ^ épanouicis pendaM Thiver dans l'orangerie du 
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Muséum, j^y ai reconnu lin involucre en cloche d'une seule 
pièce à cinq ou sept lobes, renfermant plusieurs fleurs placées 
sur un réceptacle laineux; dans chaque fleur est i®, un pé- 
rigone libre en forme d'entonnoir, garni en dehors d'une 
laine visqueuse, blanc et lisse en dedans, à cinq lobes obtus; 
2^ cinq étamines insérées au bas du tube, autant que je Tai 
pu juger devant chaque lobe et supportant cinq anthères sou- 
dées, saillantes, et dont la base se prolonge en deux petites 
pointes; 3^ un ovaire libre, pentagone, jaunâtre, glabre, 
concave au sommet, terminé par un style filiforme presque 
toujours simple , rarement fendu au sommet : la graine est 
couverte par le périgone , mais n'ayant pu me la procurer en 
bon état, je ne puis en décrire la structure ni tenter par con- 
séquent de fixer la place de ce genre dans Tordre naturel. Sa 
radicule est-elle supérieure ou inférieure ? niais surtout Tor- 
gane que j'ai décrit pour ovaire seroitril une simple callosité 
qui, comme dans les rubiacées, surmonteroit le véritable 
ovaire, lequel seroit avorté dans mes échantillons? Ces ques- 
tions restent à résoudre à ceux qui verront fructifier les fleurs 
du tarchonanihus. 

La description que Gaertner a donnée du corimbium ^ et 
jusqu'à un certain point le port de ces plantes,, pourroient 
faire croire que ce genre n'appartient point aux composées, 
et ce n'a été qu'après un examen très-attentif et plusieurs 
fois répété que je me suis assuré de l'erreur dans laquelle 
est tombé cet observateur si exact. Les fleurs du corimbium 
sont comme on sait disposées en corimbe ; chacune d'elles 
offre im involucre cylindrique composé de deux folioles lon- 
gues, concaves, munies à leur base externe de deux petite:» 
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écailles; cet involucre (appelé calice par Gaertner) renfemie 
lUie seule fleur dont la corolle est monopétale, à cinq lobes, 
caduque et insérée au sommet de Tovaire ou du calice inti- 
mement soudé avec lui. Les étamines, qui sont au nombre de 
. cinq, sont insérées au sommet du tube et alternes avec les 
lobes; leurs anthères m'ont paru distinctes sur le sec, mais 
sont peut-être incomplètement soudées j le style est filiforme, 
terminé par deux stigmates ; Tovaire est adhérent au vrai 
• calice, lequel porte de vrais poils soyeux sur toute sa surface 
et ne se prolonge ni en limbe ni en aigrette ; dans le fruit on 
distingue très-bien le calice qui porte les poils et le double 
tégument de la graine : celle-ci n'a point de périsperme quoi-- 
qu'en ait pu dire Gaertner, trompé sans doute par des graines 
mal mûres; l'embryon a sa radicule inférieure et ses deux co- 
tylédons droits, longs et épais; cette description ne laisse au-^ 
cun doute sur la nécessité de laisser le corimhium parmi les 
composées. 

Les légères modifications que je viens de présenter suffisent 
pour dooner aux caractères généraux des composées une 
grande précision. On voit par là que les composées mises en 
parallèle avec les familles dont elles sont voisines diffèrent 
essentiellement des campanulacées par leur fruit monosperme ; 
des dijpsacées, des valerianées, des rubiacées et des caprifo- 
liées par leur graine dépourvue de périsperme ; enfin des 
urticées par leurs fleurs hermaphrodites ou seulement uni- 
sexuelles par avortement. 

Mais les composées fonnent-elles ime classe ou une famille ? 
Tournefort et Jussieu ont adopté la première opinion ; Lin- 
xiaeus et Adanson ont suivi la seconde, et la discussion semble 
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au premier coup d'œil une dispute de mots; elle tient cepen- 
dant à des prmci])es généraux de classification, et sous ce 
rapport mérite quelque intérêt. Le but auquel on doit tendre 
et dont on a})p roche ra sans doute indéfiniment , sans l'atteindre 
peut-être jamais , c^est que les caractères des classes compa- 
rées entre elles aient une égale valeur; que dans chaque classe 
ceux des familles aient une valeur égale entre eux ; que de 
même diuis une famille ceux des tnbus, des genres, des sec- 
tions aient une valeur égale : de Ik résulte qu'il peut bien ar- 
river que dans deux classes le même caractère apparent ait 
deux valeurs différentes ppur établir les familles, ou dans 
deux familles pour établir les genres; mais que nécessairement 
dans une même classe tel caractère qui aura servi à fixer con- 
venablement les limites d'une famille devra avoir la même 
valeur pour une autre famille, et que dans une même famille, 
tel caractère qui aura avec raison servi à établir un genre 
devra conserver la même importance dans les autres cas où. 
il se présentera : presque tous les naturalistes adoptent taci- 
tement ces principes de classification et tout ce qui suivra n'eu 
est qu'une apphcation. 

Ainsi, par exemple, les trois grandes classes du règne végé- 
tal, savoir : les acotylédones, monocotylédoncs et chcotylé- 
dones, fondées à la fois sur la structure de la graine, sur la 
présence et la disposition des vaisseaux séveux, et enfin sur 
le mode. d'accroissement, tant à l'époque delà geimination 
que dans tout le cours delà végétation, ces trois classes, dis-je, 
sont établies avec régularité, mais les coupes faites dans cha- 
cune de ces classes sont évidemment d'une moindre impor- 
tance et ne peuvent être mises sur le mêjue rang qu'elles; on 
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est même encore loin d'avoir prouvé qu'il existe auciuie coupe 
naturelle intermédiaire entre les classes et les familles : c'est 
à la fixation de ces sous-classes que les botanistes qui aiment 
à s'occuper d'idées générales doivent donner une sérieuse at- 
tention. 

Appliquant ces principes aux composées , je trouve que les 
caractères qui les réunissent sont précisément d'égale valeur 
•à ceux sur lesquels sont fondées d'autres associations reconnues 
pour de simples familles. Ainsi ^ par exemple, le groupe des 
chicoracées se distingue des autres composées par ses corolles 
fendues longitudinaloment d'un côté; or, comme ce caractère 
n'a point suffi pour distinguer les lobcUa des <;am})anulacées , 
les teucriwn des labiées, il ne doit pas non plus suffire pour 
séparer les cliicoracées comme famille; mais jious verrons 
tout à l'heure qu'il est très -suffisant pour en faire une tribu 
bien prononcée de la famille des composées. Ce raisonnement 
acquerra plus de force lorsque j'aurai prouvé qu'il existe de 
vrais passages entre ces tribus, que tout le reste de la structure 
n'offire aucune différence notable et présente même des varia- 
tions analogues. 

Dira-t-on que le nombre considérable des composées doit 
•ngager à les regarder comme une classe , et leurs divisions 
comme des familles? mais la considération du nombre qui 
peut avoir quelque force dans un système artificiel destiné pour 
la Seule commodité , ne doit pas avoir la moindre influence 
dans une méthode naturelle où tout doit être fixé d'après la 
valeur conàparée des caractères. C'est un principe que- les 
naturalistes oût déjà reconnu par le fait, puisqu'ils admettent 
des genres de plus de cent espèces à côté de genres qui n'en 
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ont qu'une ou deux, et des familles de plus de cent genres, h 
côté de familles qui n'en ont que deux ou trois. U peut même 
exister des familles d'un seul genre : les equisetuniy les globu- 
lariay les dillejiiuy les bégonia^ etc., m'en paroissent autant 
d'exemples. Les genres classés jusqu'ici sous le nom d'incer- 
tœ seçlis sont réellement de deux sortes : les uns ne sont pas 
complètement connus quant à leur anatomie et ceux-là sont 
réellement de place incertaine ; mais ceux dont l'anatomie, soit 
de la fleur, soit du fruit, est complètement connue forment 
autant de petites familles qu'on doit placer auprès de celles 
avec lesquelles on leur remarque une analogie plus ou moins 
prononcée. D'après les considérations que je viens de présen- 
ter, je crois être autorisé à regarder les composées comme 
une famille, et je vais maintenant examiner d'après quels prin- 
cipes on doit la diviser en tribus. 

Dans une famille où les fruits n'offrent aucune variation 
quant à leur structure intime , où les organes sexuels ne pré- 
sentent de différences que dans des avortemens partiels et di- 
versement combinés, il est clair qii*on est obligé de chercher 
les principaux caractères dans les enveloppes immédiates des 
organes classificateurs , savoir la^ corolle et le cahce; la corolle 
a en général plus d'impoitance parce qu'elle a un rapport 
plus direct avec les organes sexuels. Dans ce cas en paiticu- 
lier le calice ayant son tube soudé avec l'ovaire, et son limbe 
diversement avorté par la pression des fleurs voisines , le 
calice, dis-je, mérite évidemment moins d'inportance que la 
corolle; aussi tous les botanistes qui ont tenté de disposer les 
composées dans un ordre naturel ont cherché les premiers 
caiactères dans la forme des corolles : guidés seulement par 
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le port des plantes qu'ils avoîent à classer, ils se sont trouvés 

d'accord avec des principes plus rigoureux. '• * ^ 

Sans récapituler en détail les travaux des botanistes qui 
m'ont précédé , je dirai que tous se sont accordés à distinguer 
deux fomies de corolles dans les composées, -savoir : les lan- 
guettes et les fleurons, tandis qu îï en existe réellement tfois^» 
savoir: ^< ' : / 

I ^. Les corolles des composées peuvent être tubuleùses , k 
cinq dents ou à cinq lobes égaux; ce cas est le plus fréquent 
dans la fiairaiUe : je les désigne sôus le nom de corolles tubun- 
leuses. • • '^ 

1^. Les corolles peuvent être fendues latéralement de ma- 
nière à former des languettes planes dentées au sommet : ce 
sont les corolles planer ou en lancette. . * 

3o, Les corolles peuvent se trouver fendues en deux lèvres* 
opposées et nécessairenient inégales : je les noftime alors co^" 
roUes hilabiées ; cette dernière forme est précisément inter- 
médiaire entre les deux premières ; ainsi parmi les corolles^ 
bilabiées on en trouve où la lèvre extérieure est trè&^grande; 
à 4 dents et assez semblable à une languette : dans ce cas lai' 
lèvre intérieure est très -petite et imite un simple filet, par 
exemple, le bamadesia. Ailleurs la lèvre extérieure est grande,^ 
en forme de languette , à 3 dents , et Tintériettre est k deux 
filets, comme dans le chœtanthera. Dans d'autres les deux 
lèvres sont presqu'égales , Fextérîeure a 3 dents et l'intérieure 
en a 2 , par exemple , le nassauçia. Ces dernières se rappro- 
chent des corolles tubuleùses , tandis que les premières tou- 
chent de près aux corolles en languette, de sorte qu'on |>ass« 
des unes aux autres par de légères nuauceâ. ^ 
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Avant d* aller plus loiii il est nécessaire de lever le doute 
qui pourroit exister sur la place que doivent occuper les 
composées, qui dans une même tête portent des corolles de 
deux sortes; cette hétérogénéité ne se rencontre jamais dans 
les chicoracées, mais bien dans les deux autres tribus. Dans 
les composées tubuleuses il arrive souvent que les corolles 
extérieures sont fendues en languette, tandis que les autres 
restent tubuleuses : on leur donne spécialement le nom de 
radiées , en réservant celui àejlosculeuses pour celles dont 
toutes les corolles sont tubuleuses. Dans les composées à 
corolles bilabiées on retrouve une disposition analogue ; dans 
quelques-unes les fleurs extérieures de chaque tête ont la 
lèvre externe très-grande , tandis que celles du centre ont les 
deux lèvres presqu'égales; il en est même dans lesquels les 
fleurs extérieures sont en languette, et celles du disque à 
deux lèvres, par exemple, le perdicium : je les désignerai 
sous le nom dejausses radiées ( pseudo-radiati ). Les com- 
posées à corolles bilabiées imitent de même des flosculeuses 
lorsque totia^les fleurons ont les deux lèvres à peu près égales, 
par exemple , le nassawia, ou des semi-flosculeuses, lorsque 
tous les fleurons ont la lèvre extérieure très -grande, par 
exemple, le bacazia* 

An reste, dans tous ces cas, je pense que la place d'un 
genre dans Tordre naturel doit être déterminée par les fleurs 
du diisquë et non par celles de la circonférence. En effet, lo. 
celles du centre sont toujours les moins éloignées de la forme 
tubuleuse qti'on est autorisé à regarder comme forme origi- 
nairej 7p. elles sont presque toujours hermaphrodites et fen* 
tiles, tandis que celles i du bord sont souvent unisexuelles ou 
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j5térile§; 3^. elles ne prennQDt la forme des corolles maï^ginales 
que paF une, vraie difformité produite par la culture;* 4^. 
l'exemple de la plupart des fleurs disposées en tête , en corîmbe 
pu en ombelle, prouve que les fleurs extérieures sont sou- 
mises à des causes particulières d'anomalie, conuné on le voit 
.dans les vibumum, les tordjUumy les hydrafigea^ les iberisy 
les scabio^Uy etc.. 

Puis donc que les fleurs du disque et celles du bord n^ont 
pas le même degré de fixité, on ne peut pas donner dans la 
classification le même degré d'importance aux fleurs marginales 
et aux fleurs centrales. Par conséquent les radiées *et les faussée 
radiées ne devront point être séparées comme tribus des fleurs 
flosculeuses et bilabiées. On étoit déjà arrivé à cette opinion 
par l'observation d'u% grand nombre de plantes qui ayant un 
port semblable avoient des fleurs , les unes radiées , les autres 
.flosculeuses; mais j'ai cru qu'il n'étoit pas inutile de montrer 
qu'on pouvoit arriver au même résultat en partant des prin- 
cipes exacts d'une classification rigoureuse, et il me semble 
€n générai important pour la philosophie de la science de 
rédmre autant qu'on peut à des principes fixes ces idées vagues 
4e port et de ressemblance. 

Je crois donc pouvoir établir que les composées se divisent 
.en trois tribus. 

1^. Jje$ ohicoracéet ou seTni-Jlosculeiises c^ ont toutes 
leurs corolles en languette. Je crois inutile d'entrer ici dans 
.aucun détail à leur égard. 

21^. \jeslabiatiflores qui ont les corolles ou au moins celles 
du disque divisées en deux lèvres iuégales; celles-ci sont toutes 
indigènes de l'Amérique méridionale et étôient réparties dahs 
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les diverses sections des composées : Fun des Mémoires snî- 
van^ contiendra une monographie abrégée de cette tribu. 

3^, Les tubuleuses qui ont les fleurons, tous, ou au moins 
ceux du disque, tubuleux, à cinq dents ou cinq lobes égaux. 
ÇeUe tribu comprend les flosculeuses et les radiées de Tourne- 
fort, les cinarocéphales et les corimbifères de Vaillant, c'est-à- 
dire la plus grande partie des composées. Les, genres de cette 
tribu sont si nombreux et rapprochés par des rapports si 
intimes qu'on a beaucoup de peine à les distinguer en sections. 
On peut les diviser en trois groupes , mais cette séparation 
est beaucoup plus fondée sur le portp que sur Tanatomie , sur 
Tçusemble de ces végétaux que sur des caractères précis. Ces 
trois sections sont : 

I o. Les cinarocéphales , remarquables par leur feuillage 
ferme et souvent épineux; leur réceptacle charnu, toujours 
couvert de paillettes; leurs corolles souvent brusquement 
renflées vers la gorge ; leurs anthères fermes, souvent con- 
tractiles , leurs fleurs hermaphrodites ou stériles, mais jamais 
imisexuelles ; leurs styles souvent simples et noueux au-dessus 
des anthères. 

2^. Les corimbifères^ qu'on peut reconnoître à leurs feuilles 
.souvent alternes, rarement épineuses; à leur réceptacle plus 
mince, souvent dépourvu de paillettes; à leurs graines nues 
ou couronnées par une aigrette qui sç sépare du sommet du 
finiit sans déchirement et qui est presque toujours caduque. 

3. Les helianthées y qui ont les feuilles presque toujours 
opposées, les réceptacles presque toujours garnis de paillettes, 
et le fruit couronné, non par tme véritable aigrette caduque 
et piliforme , maispar.des appendices persistans ordinairement 
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durs ou écailleux et qui sont évidemment des proiongemens 
du calice, lequel a son tube adhérent. . ^ 

Le vague que nous laissons encore dans ces caractères 
prouve combien ces trois groupes sont d'ordre inférieur aux 
précédens. Je reviendrai peut-être un jour sur cette division 
des composées; je me contenterai seulement ici d'exposer la 
classification dcfs cinarocéphales. 

J II. Des Clnarocéphales. 

Les cinarocéphales se distinguent des corimbifères par leur 
feuillage plus ferme et très-souvent épineux ; par leur récep- 
tacle épais ^ charnu, toujours couvert de paillettes; par leur 
involucre composé de folioles nombreuses et embriquées; 
par leurs corolles très-longues , souvent brusquement ren- 
flées à la gorge , presque toujours toutes tubuleuses; par leurs 
anthères fermes et susceptibles de se contracter lorsqu'à leur 
maturité on les irrite avec la pointe d'une aiguille ; par leurs 
fleurs hermaphrodites ou stériles, mais jamais unisexuelles ; 
enfin par leurs styles souvent simples et noueux au-dessus 
de la gaine des anthères. Quelques-uns de ces caractères 
manquent, je Favoue, dans quelques cinarocéphales, mais 
leur ensemble fait assez bien connoître la structure générale 
de cette section. 

De ces caractères, le plus exclusif est celui de la nodosité 
du style ; cette nodosité a été désignée jusqu'ici sous le nom 
d'articulation, qui est fautif en ce qu'il n'y a certainement à 
aucune époque de la floraison aucune solution de continuité 
entre le style et le stigmate. Au reste ce n'est pasje seul exemr 
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pie de cette même inexactitude; dans les meilleurs livres on 
trouve confondus sous des noms communs les articulations 
des vignes et des cariophy liées avec les nœuds des graminées ; 
les cloisons des conferves et des ceramiums avec les articula*- 
tions dudiatoma; les nœuds de certaines feuilles de joncs avec 
les articulations des rameaux des prèles ^ etc. Cette, erreur 
est due h ce que les sucs restant stagnans pfès des articula- 
tions y forment un renflement qui leur donne un rapport 
apparent avec les véritables nœuds. La nodpsité du style est 
très- remarquable dans les cinarocéphales grandes, robustes 
et épineuses; elle est moins sensible et presque nulle dans 
celles dont la texture est plus molle. Elle me paroit due , non 
à une configuration propre au style , n^dis à là compression 
des anthères qui forme un petit nœud sur le haut du style> 
comme ime compression sur la tige détennine la naissance 
d'un boi^rrelet. 

La classification des cinarocéphales présente de nombreuses 
difficultés, difficultés qui tiennent en partie à Textrème res- 
semblance des espèces entre elles, en partie au vague du 
caractère qui les réunit. Ainsi on a classé parmi les cinarocé- 
phales bien des plantes qui ne peuvent y appartenir : par 
exemple , les genres liatris et vemomia autrefois confondus 
avec les serratula ne sont pas même de la section des cina- 
rocéphales. hepteronia a un si grand rapport avec les chryso^ 
coma que plusieurs espèces peuvent être mises indifféremment 
dans les deux genres, et que lepteronia doit être placé tout 
auprès du chrysocomcu Les genres nassaupia ^ onoseris et 
jungia qui ont la corolle labiée doivent être exclus des cina- 
rocéphales; on doit au contraire y rapporter le chuquiraga 
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qui a le réceptacle garni de paillettes fines comme des soîes 
et, diaprés Tôpinion de M. de Jussieu, le genre xeranthe-- 
mum réduit à ses véritables limites. Il seroit facile, mais sans 
utilité, de multiplier les exemples qui prouvent le vagnedu 
caractère général des'cinarocéphales. Leur division en genres 
n'a guère été plus soignée; Vaillant seul y avoit apporté quel- 
que exactitude , mais les auteurs qui Tout suivi ont négligé 
presque toutes ses observations et n'ont établi les genres de 
cinarocéphales que d'après des ressemblances vagues dans Iç 
port. Aiiisi quelques folioles placées au-dessous de Finvolucre, 
et qui par conséquent n'appartiennent point au système de la 
firucti&cation, ont suffi pour caractériser le genre carthamus 
dans lequel on a réuni des espèces sans aigrette, d'autres 
munies d'une aigrette, simple ou plumeuse, les unes ayant 
les fleurs toutes hermaphrodites , tandis que d'autres ont les 
extérieures grandes et stériles , etc. De même la simple diffé- 
rence d'un involucre épineux ou non épineux a suffi pour dis-» 
tinguer les serratules de& chardons, et dans chacun de ces 
deux genres on a admis sans critique des espèces à involucre 
avec ou sans épine, à aigrette simple ou plumeuse, etc. De 
même quoique le caractère des centaurées tiré des fleurs-ex- 
térieures grandes et stériles, parut précis, on y a réuni des 
espèces qui ne l'ont point, et oh a placé ailleurs d'autres dans 
lesquels il est évident. Quoique plusieurs de ces inexactitudes 
aient été partiellement relevées par divers auteurs, il en 
existe encore un grand nombre dans les ouvrages les plus 
classiques : c'est ce qui m'a engagé à présenter dans ce Mé- 
moire une classification des cinarocéphales , fondée ce me 
semble sur des principes plus exacts que celle qu^on admet 
aujourd'hui 
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Tous les caractères tirés de Tînténeur du fruît étant uni- 
fonnes dans la famille des composées , ceux tirés de la fleur . 
dans la tribu des tubuleuses, ceux déduits des organes sexuels 
dans la section des cinarocéphales , il ne nous reste pour pro- 
céder à des divisions subséquentes qii^à examiner le calice 
de ces plantes. Chaque fruit de composée doit être considéré 
comme formé d'une graine revêtue de sa tunique propre, 
cTuue membrane très -mince qui représente le péricarpe et 
d'une enveloppe externe qui est le tube du calice intime-^ 
meilt soudé avec l'ovaire ; ce calice est sessile sur te récep- 
tacle, mais il peut y adhérer de deux manières ou par sa base 
même ou latéralement; le premier cas est le plus commun 
dans les composées en général el se retrouve dans le plus grand 
nombre des cinarocéphales j le second est plus singulier et 
n avoit pas encore été bien observé : il a lieu dans toutes les 
centaurées; dans ces plantes le fleuron adhère au réceptacle, 
non par la base, mais par un ombihc (i) latéral (2), Pour cet 
effet le réceptacle lui-même est irrégulièrement bosselé, et 



(i) Le mot (l'ombilic qui s'applique ordinairement au Heu où le cordon om- 
bilical Tient aboutira la graine, ne conyicnt qu'imparfaitement à ce cas où il 
«'agit du point où le calice adhère à la tige : je ne l'emploie qu'à défaut d'autre. 

(2) F'oyez la planche i , fig. 1-27 y qui représente le fruit d'un grand nombre de 
centaurées, savoir: fig. 1 , centaurea crupLna : celle-ci a l'ombilic presque ccVi* 
tral, mais il faut remarquer que la fleur centrale est la seule qui fructifie ordi- 
nairement \ fig. 2, centaurea crupinoïdes, 3. C. centaurium» 4. C, glastifolia. 5. C; 
hahanUta. 6. C. species ignota. 7. C. paniculata, 8. C pectinata» 9. C. spec* ignqta^ 
10. C. alata, 11. C. species ignota» 12. C. cyanus, i3. C. spec. ignota. i4. C, sonchi^ 
foUa. 16. C, isnardi* \S, C seridis. 17. C. eriophora, 18. C. nigra. 19. C. jacea: 
30. C solstitiaiis. 21 . C montana. 32. C collina, 25. C crocodilium, 2i. C. salman^ 
tica, 25. C. benedicta. 26. C, cretioa 27. C. kmata. 
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chaque fleur nîchée dans une petite cavité adhère au bord 
saillant qui Fentoure et, autant que j'ai pu m'en assurer, au 
bord le plus voisin du centre de la tête t la fleur centrale de 
chaque tête a Fombilic central et non latéral Cette disposi- 
tion des fleurs détermine le mode d'attache de la graine dans 
le calice. Elle est en outre presque toujours liée avec l'avorte- 
ment des organes sexuels et le développement des corolles 
dans les fleurs extérieures; à l'exception des galactif es y toutes 
les cinarocéphales à ombilic central ont les fleurons extérieuris 
fertiles; et à l'exception de la centaurea rdgj'ay toutes les cina- 
rocéphales à ombilic latéral ont les fleurons extérieurs stériles. 
J'ai cru devoir diviser les vraies cinarocéphales en deux 
groupes, les carduacées dont l'ombilic est central et les fleu- 
rons généralement tous hermaphrodites^ et les centaurées 
dont l'ombilic est latéral et les fleurons extérieurs stériles et 
plus grands que les autres. A ces deux groupes qui consti- 
tuent les vraies cinarocéphales, j'ai joint deux autres petites 
divisions qui, vu le petit nombre des genres qui les composent 
et la singularité de leur forme , ne peuvent pas encore être 
classées d'ime manière bien méthodique : ce sont les echinO" 
fées qui ont les fleurs soUtaires dans chaque involucre, mais 
dont les involucres sont eux-mêmes réunis en tête, et les 
gundeUacées qui ont les paillettes du réceptacle complète- 
ment soudées ( comme dans Xoperculària ) , de manière à en- 
fermer en entier les fruits. 

Dans ces quatre divisions j'ai fait usage, pour établir les 
genres des mêmes caractères dont on se sert avec avantage dans 
les chicoracées et dans les corimbifères , savoir de la présence 

et de la fiorme de l'aigrette , de la forme et de la disposition 

......... ^ 
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des {iâiUette^ du réceptacle et des écailles dé linvolucre. Je 
me réserve de développer dans une autre circonstance quel- 
ques considérations anatomiques et physiologiques relative- 
ment à ces organes et à leur degré d'importance dans la clas- 
sification, et \e me contente ici. de les employer comme le 
font tous les botanistes relativement au reste de la famille 
des composées. Si partant de principes universellement ad- 
mis je me trouve obligé de changer la classification de plu- 
sieurs . genres de cinarocéphales , il sera évident pour qui- 
conque examinera l'ensemble de ce travail que de pareils 
changemens ne sont point diclcés par un esprit d'innovation , 
mais commandés par l'obligation de rendre la classification 
conséquente avec elle-même. 

CINAROCEPHALJE. 

« 
■ 

Cinarocephalds Vaill. Juss.*— Capîfatae Lin. Gœrtn. Batsch. — Echiaopi 
cardui et xeranthema Adans. — Flosculosorum gen. Toum, — 
Sîphonîphytorum gen. Neck. 

Cab. Corollulae tubulosae, ad faucem dîlatato^ S^dei^tatac, exterlores înterdum 
majores dUfbVmès atit taris^tmë Ugulanbfifies , liermaphrodîtae aut rarîus oeu- 
trâêy nûoqa'atn^?:) ttniBftXtt^les. AiHheraedurte, contractiles. Stjlus 8ub apice no- 
dosus, simptex aut bîGdus. Capitula maglia, crassa, receptacuLo carnoso saepis- 
sîinë paleaceo , iuTolucro imbricato saepë spinoso. 

Div. I. ECHINOPE^ 

FlosçuKs infra involucrum solifariis. 

Boovis. Juss. — InTolucra unîflora, namerosa, iurhintiU, i^S'-fida, aggregat» 
In capitulum bemispbaericum paleaceum, Vactea inToIucrlformi muUipariita 
basi cinctum. Stigma simpiex. Semcn limbo pafYo 5-den(ato persitente corona* 
tnm. — Fûlia multi6da aut srauata, alterna. Capitula terminalia. — ^ Car. ex Juss» 
Ann. Mua. a,p..35o, t. 58. 

RolamdAa. Koltb. Swartz. — Ecbinopissp. Lin. Lam. Amarantboïdes. Sloan. 
— InTolncra'uniflora, numerosa^ hwalvia, aggregata in capitnlam spbaericum bbsi 
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nadùaf , palets nnmerosis interpositts, Corollulas cylindricœ 3--^5 fid«. Stylus bî« 
&du& Semen margine membranaceo dentato coronatum. — Caales frutioosi; 
folia alterna subserrata; capitula axillarta subsessilia. — Car. eM,Sw» fl. ind. oocid. 
3, p. 1388. 

EcQivops. Lin. — Echinopus. Tourn. Gaertn. — Echinanthus. Neck. — Involu- 
cra unîflora, numerosa, polyphylla , foliolîs lînearibus acutissimis basi setis pb- 
tecta, aggregata super receptaculum nudum^ globosum, in capitulura sphaericum 
basi squamis reflexis miniuiis cînctum ^ coroUuIae 5 - dentatae. Stjlus bifidus. 
Senien pentagonum^ villosum, pappo piloso breTÎssimo coronatum. — Herba 
foliis spinosis pinnatifidis y capîtulis terminalibus. 

Div. II. GUNDELIÀGE^ 

Receptaculi paleis coaliti^ gt loculos i - spermes constîtuentibiis. 

• ■ 

GuNDXLiA. Tourn. lin. — InTolucra numéro^ super rtcaptaculum commune 
bblongum adgregata, bractea dentata spînosa auffoltaf monophjlla , margint 
dentata, quStiqueflora , cum receptaculi palcîs ooalita et ideo loculos quinque 
unîfloros oonstituentîa. Flosculi 5, centralis herma^brodiiùs , 4 extemi-Sterilef 
matculi. Stylus bifidus. Semen margme irUegro pensisteate brevi coronatum* — r 
Herba lactescens. Folia spînosa pinnatifida; capitula adgregataiik apice ramorunou 
• AcicABvnA. Juss. -» >Inyolucrum simples^ 5rpartainm, mnltiflorum^ flosculi 
S'^fidi; Stylus simplex; receptaculum tectum paleis apice incrassato-concrescen^ 
tibuset suprà in acnmen atteuuatis, coalitis ideo in fructum ovoideum echina-^ 
tum plaribus excavatum loculis monospermis. iS«»Mis margme nudum. -— Herba 
ramosa; folia dentata^ capitula terminalia sqliiaria ^ flores centrales forte masculi. 
Car. ex. Juss. ^ Ann. Mus. a, p. 34; , t« 58. 

Div. III. CARDUACEJE. 

Flosculis pluribus ^ omnibus hermaphroditis (i) ; hylo basilari née 

laterali adfixis. 

* Pappo p<Ueaeeo. 

Cardopatum. Juss. Pefs. '^- Brotera "Wîld. non Gay. ncc Spreng. — Cbamaeleon. 
Baub. — Ecbinopiset Çartbami sp'. Lin. < — luTolucrum polypbyllum^ foliolis 
internis acutis^ externis spinosis pinnatifidis; receptaculum paleis longis setaceis 
onustum.. Flosculi 6-8, bermapbodili. Stylus simplex. Semen yillosum, apice 

(i) Flores ezteriores in galactite ueutri \ in xerantbemo fieminei stçriles. 



( ^o ) 

paleis acîttissîmis paucis coronalum. — Herbabi aut trlchotomà; oapitala in 
axillis super ioribus sobsessilîa et eorjmbose conferta. Folia pînnatifida spinosa. 
SroiriEA, Thunb. Wild. — Girlinae sp. Lin* — Involucnim poljphjllom im* 
bricatunii foliolis dentato-spinosîs. Flosculi omnes tubulosi hermaphrodîti. Re~ 
ceptaculum hispidum favosam ; pappus paleaceus. — Car. ex Thunb. Wild. — - 
Gênas recognoscendum. 

* * Pappo piloso ( aut nullo In carthamo tînctorîo }. 

Stokesia. Lber. — Carthami sp. Hill. — Inyolucrum foliaceum subimbrica- 
tum. Receptacidum nuduml Flosculi numerosi , omnes bermapbroditi y înteriores 
tubulosi 5-dentatiy exteriores radiantes magni ligubeformes difformes. Pappus 
ex setis 4 albis crassis decidms constans. — Herba ramosa. Folia oyata basi den- 
tata. Capitula terminalia. Flores cserulei. — Car. ex Llier. — An receptaculum om- 
nino nudum? an genus inter corimbiferas rejiciendum ? 

Carduvgellus. — Carduncelli sp. Adans. AU. — Onobromae sp. Gaertn. — 
Carthami sp. Lin. — Inyolucrum foliaceum, imbrtcatum, subspinosum. Flosculi 
numerosi , omnes hermaphroditi tubulosi S-dentati. Staminum JUamenta pilis 
hispida, Receptaculi palese longitudinaliter dissectae et setaceae. Semina glabra , 
laeyia; pappus pilosus. — Herbœ foliis pinnatifidis aut dentatis subspinosis. Capi- 
tula terminalia. Flores cœrnlei. 

Carthamus. — Carthami apecJ Lin* — ; Carthamus et Carthamoïdes. YailL — - 
C<arduncelli spec. et Carthamus Adans. — Onobromae sp. et Carthamus Gasrtn.^- 
Omnia carduncelli sed filamentorum stamina non hirta. Flores hUeù — In Car- 
thamo tinctorio 9 forsan generice distinguendo, pappus nul lus» 

OiroFORDUM. Lin. — Inyolucrum imbricatum, foliolis pungentibus;' recepta- 
culum fayosum ; semina compressa y tettagonà, trcmsversè sidcata, Pappus- ca« 
dncus, pilosus, pilis basi annulatii^ connexis. — Herbae foliis pinnatifidis spino- 
sis dçcurrentibus aut subradicalibus; capitula crassa, terminalia. Flores, ut in 
sequentibus purpurei ant yariantes albt. 

Arctium. Dalech. Juss. Lam. non Lin. — Berardia Vill. — - Yillaria Gnett. 
— «Onopordi sp. AIL Wild. — Jnyolucrum imbricatum , foliolis acutis yix spi- 
npsis 'j receptaculum feyosum , alyeolorum roarginibu^ dentatis. Semina Iseyia 
prismatica; pappus persistens rigidus pilosus, /^f/êff sgiralUer contortis. — Herba 
Sttbacaulis tomentosa oyato - rotunda , petiolo marginato, r- Genus apriore yix 
diyersum. 

* 

Lapfa. Toum. Hall. Juss. Lam. Gaertn. — Arctium Vill. Smith. Necl. 
Wild. — Arctii sp. Lin.— Inyolucrum imbricatum, foliolis desiûentibns in 
spinam mollem apice hamatam, Reeeptaenluib paleaeeum, Pappus hneyis persis- 
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tens pilis rîgidis inaequaltbus. — Herbœ ramosœ^ foliis subintegris; capilalis glo- 
bosls terminalibas. 

Sii«TBUH. Vaill. Gertn. ~- Carduisp. Lin.— InToIucrum imbricatum folîolis 
basi foliaceisarcte adpressis^ apice appendiculaiis pcUulis sfincsceniihus, RecepU* 
culum paleaceum. Pappus piloso-paleaceus dcciduus, pilis basi in annuluin con- 
natis. — Uerbae; folia dentata aut sinuata, subspinosa. 

Carduus. Gaertn. — Cardui sp. Lin. Lam. Juss. Wild. — Inyolucrum im- 
bricatum^ foliolis simplicibus apice spinosis ; receptaculi paleœ longitudinal! ter 
dissectae insctaslineares. Pappus caducus, pilosus^ pilis basi in annulum connalis. 
-T^Herbas; folia spinosa pinnatitida saepissimë decurrentia. 

Serratula. — Serrât ulae, S txlielinae, Cardui et Centaureae sp.Lin. — Inyolucrum 
hmhricBXiJirïï foliolis inermihuê aci^/« y receptaculi paleae longitudinal! ter disscctae 
insetas lineares, pappus persistens, pilis rigidis inaequalibus. — Ilerbae foliis ses* 
silibus forma yariis^ capitulis terminalibus. 

KuAPOKTicuM. Lam. fl. fr. — Rhapontici sp. YailL — Rbacomae sp. Adans. 
— Serralulae sp, Gaertn. — Gentaureaesp. Lin. — Inyolucrum magnum imbricatum 
foliolis scariosis rotundatis inermibus ; receptaculi paleae longitudinalitcr disseclae 
in setas lîneares. Pappus persistens ^ pilis rigidis inaequalibus. — Herbae^ foliis mag- 
nis amplexicaulibus ; capitulis crassis terminalibus. 

Hoix>i.EPis. — Inyolucrum imbricatum , foliolis inermibus subacutis cartîla- 
gineis, internis sensim loiigioribus, bracteis quatemis foliaceis basi cinctum. 
Receptaculi palcae intégras lanceolatas. Pappus persistens, pilis rigidis subaequali- 
bus. — Herba grandis, foliis integris, capitulis axillaribus longe pedunculatis. 

Het£hocoma. — Inyolucrum imbricatum, foliolis inermibus subacutis subfo* 
liaceis inter se ferè aequalibus; receptaculi paleae intégras, lanceolatae. JPa/>/>u« 
duplicis ordinisei quasi caliculatus, externus breyis, internus longior. — Hcrb» 
aufTruticosae, foliis integris, capitulis axillaribus sessilibus. 

Pacourina. Aubl. Juss. -^ Haynea Wild. — Inyolucrum imbricatum foliolis 
membranaceis rotundatis. FloscuH basi angustati. Receptaculum camosum palea- 
ceum ypaleis semina teretia superantibus; /7a/>/7ii« brevissimus y fersisiens, — 
Herba foliis amplexicaulib'us dentatis, capitulis nillaribus subsessilibus. Car. 
reformatus ex spec. sicco in berb. Desfont. yiso. 

Xeranthemum. Gacrln. Wild. — Xeranlbemi sp. Lin. L^m. — Inyolucrum 
imbricatum foliolis inermibus acutis scariosis, interioribus longior i bus, colora- 
tis, radium œmulantibus. Flosculi disci bermaphroditi fertiles, radii faemineî 
stériles pauci. fteceptaculi paleae lanceolatae acutissimae; semina disci pappo S-aris^' 
tato coronata^ radii nudo. — Genus hue relatum suadente Cl. Jussiaeo (Ann^Mus.) 
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^eà fateor non sine dubio; a cînarocephalîs yeris dififert enlm floribos exterlori* 
bux faemineis , stylo non nodoso. 

Stjihxlina. Lin. Juss. Neck. excl. spec. anom. — Invducrum cjlindricum> 
imbricatum, foliolbinermibassaepius apice coloj^atis. Anlberae basi caudaUe; Sty- 
lus bifidos. Receptaculum paleaceum. Pappus ramosus,'--' Fruttces foliis integrîs 
capitulîs termînalibus. 

* * * Pappo plumoso. 

GnuQUiRAGÂ. Juss. BonpI. — Jobannia Wild. — Joanncsia Fers. — Inyolu* 
crum turbinatum îmbricatum, squamis numerosîs externis sensim minorîbus; 
flosculi longissimi 5-dentati. Anlherae basi bisetae : stylus simplex aut apice tîx 
bifidus; recepUiculi paleœ aetiformes. Pappus longus plumosus. — Frutices rusci- 
folii y capitulis terminalibus. 

Galactites. Mœncb. — Centaureae sp. Lin. — Crocodilii sp. Lam. — Involu- 
crum.oboyatum^ squarais numerosis lanceolato-subulatis spinosis. Flosculi disci 
hermapbroditi^ marginales neutrl majores. Receptaculi paleas paucse caducae in 
lacinias setiformes partitae. Stylus simplex. Pappus longus plumosus, pilisbasi in 
annulum conferruminatis. — Habitu et inyolucro accedit ad cirsia, flosculis 
marginalibus neutris ad centaureas. — Herba foliis spinosis y succo lactescente* 

CiBSiUM. Tourn. HalL Gaertn. — Cnicns Hoffm. Wild. — . Xylanthema 
Ifeck. -— Gardui sp. Lam. — Cardu^, Cnicî et Serratuls sp. Lin. — Inyolucrnm 
oboyatumi imbricatum, tf^uânu^ apice spinosis. Flosculi omnes hermapbroditi 
aequales; receptaculi pales in lacinias setiformes partitap. Stylus simplex; pappi 
pili plumosi, aequalesi basi in annulum conferrnminati. — Herbae iaterdum basi 
tuffrutesoentes» foliis saepe spinosis sessilibus aut decnrrentibus^ floribus termi- 
nalibus nanc purpureis et yariantibus albis, nunc ochroleucis. 

Saussurea. — Serratnlae sp. Lin. — Cîrsium inermeCmel. il. sib. — Cepbalono 
plos. Neck. — Involucrum imbricatum squamis inermihus subfoliaccis, externis 
acutis, internis obtusis apice saepe membranaceis. Stylus biûdus ; semina lacyia; 
pappus duplicis onlinis , externi pili breyes denticulati persistentes ,.în terni pilt 
longi pluroosi basi coaliti iiMinnulum a semineseparabilem. Receptaculi paleae 
longitudinal ter dissectae in lacinias setiformes. — Herbae foliis integris aut pin- 
natifidisinermibns, capitulis paryulis corymbosis. 

Leuze4* fi. fr. — Centaureae sp. Lin. — Rbacomas sp. Adans. — Hookiae sp. 
Neck. — Inyolucrum magnum imbricatum sqiuunis scariosis inermibus , exte- 
rioribus rotundatis laceris^ internis longioribus acutis integris. Flosculi omnes 
hermapbroditi. Stigma i. Receptaculi paleae longitudinal iter dîssectae in laci- 
nias setiformes.' Semina tuberculosa : pappus longus^ pilis plumosis aequalibus 
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omnibus in annulum a semine separabilem coalitis. — Herbae , foliîd pinnatifidîs 
aut integris, capitulo maximo terminali. 

Ctnara. Juss. — Cioarae sp. Lin. — InYolacrnm maximum Tentricosum , 
sqnamis numerosis basi carnosis y apîce apinescentibos integris. Receptaculi 
paleae longîtudînalîter dissecUe in lacinias setiformes* Recepiacuium magnum 
carnoaum, Pappus longus, pilis pluraosis basi in annulum conferruminatis. -— 
Herbaefoliis magnis acanthi more pinnàtiQdo-spinosis^ capituliscrasats termina- 
libus. 

Stncah^a. — Slaehelin» 8p. Lin. — Lejseraeap. Thunb. Wild. — InTolu- 
crum imbricatum squamis numerosis lanceolatis^ apice integris subscariosis 
reflexis. Flosouli omnes aequales bermaphroditi. Receptaculi /Mi/^ep iniegrœ, in^ 
ter se coalitœ et constituentes loculos sursum hiantes in quibus semina nidulaot. 
Pappus longus plumosus. -— Herba tomentosa , folîis linearibus integris. 

CAaLowiziA. Moencb. — Atbamus Ncck. — CartbamI sp. Lin. — Invblucram 
imbricatum, squamis subaequalibus integris apice spinescentibns, bracteis fo« 
liacels patentibus cinctum. Fiosculi omnes aequales bermapbrodiii. Receptaculi 
paUœ lor^œ apice tantum in lacinias seiif ormes fissœ. Pappus pilis longis plu- 
xnosis basi coalescentibus constans. Semina Tillosa. — Frutes. foliis rigidis mar- 
gine dentato-spinosis subtus canescentibas* 

Carlina. Tourn. Lin. Juss. — Involucrum sqnamis extenortbns sinnato- 
spinosisbasi conniventibus apice divarîcatb^ înterionbus sœpë simplicibus sen- 
tis , intimis multo longioribus scariosis lignlâeformibus coloratis et radium m^eu" 
tientibus. inrolucri paleae in lacinias setifbrmes fissae. — Herbae duras foliis pin- 
natîfidis spinosis. — Girlina pyrenaica L. est Girsii species. 

Atraotti^is. Lin. non Yaill. — Cirsellium et Acama Gsrtn. -^ TnTolncrtim 
OTatum connirens squamis integris acuminatis,ci;k7/im»yb/rs« longioribus pin'^ 
naiifido^pinosis. Fiosculi omnesbermaphroditi, sspius omnes tubulosi^ interdum 
marginales lignlœfbrmes. Receptaculi paleae in lacinias seti formes fissae. Pappus 
plumosus. — - Herbae durae spinosae. An genus suadente Gaerlnero diridendum 
nempe Girsellinm floribus radiatis, Acarna floribus flosculosis. An Cirsellu mar- 
ginales flosculi yerë ligulati aut potius difformes ut in Zxgea ? 

Div. IV. CENTAURE-iE (i). 
Flosculis dîscî Bennaphroditis 5 radii neutrismajoribus^ omnibus hyla 

laferali receptaculo adfixis. 

Ceupina: Pers. — Centanreae sp. Lin. — Involucrum squamis integris lanceo- 



(i) Centaurea ab aliis ut genos, ab alteris ai diviMO> kabetar ; si dî?i8io in gênera bue pro- 
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lato-acumiDûtis. Pappus setoso-paleaceus.-— An genus legitimùm?an in omnibus 
floscull externi neutri? — Vide lab. i , fig. 1-2. 

Crocodylium. Vaill. Juss. — Verutum Pers. — Lupsîa Neck. — Involucrum 
squamis simplicibas apice spinosis. Pappus pilosus. — Yid. lab. i , fig. 23-24. 

Calcithapa. Vaill. — Calcitrapaet Seridîa Juss. — Calcitrapa ctSlaebe Pers. — 
Galcitrapa et Podia Neck. — Involucrum squamis apice spinosis, spinis ramosis^ 
nunc (in Calcitrapa Juss. ) pinnato-ramosis , nunc (in Seridia) palmato-ramosis. 
Pappus pilosus. Yide tab. 1 ^ Gg. 16 , 17 , 20, 22. 

Gnicus. Vaill. non Lin. — Garbeni Âdans. — Centaure» sp. Lin. — Inyolu- 
crum squamis apice spinosis, spinis ramosis, involucratum foliolismagnis apice 
spinosis. Pappus duplex uterque 10-aristatus, inleriorspinosus. Semen apice mar- 
gine crenato onustum ; hylus maximus. — Herba spfnosa carduis babitu accedens* 
Vide tab- 1 9 fig. 25. 

K.ENTBOFHTLLUM. Ncck. — Atract^lis Vaill. Gasrtn. non Lin. — Cartbami sp* 
Lin. — Centaureae sp. il. fr. — Involucrum yentricosum imbricatum, squamis inte* 
rioribus cartilagineis apice ciliato- spinosis, exterioribus foliaceis pinnalifidis 
bracteas aemulantibus. Semina tetragona. Pappus paleaceo-pilosus. — Hue Car- 
tbamus lanatus et G. cretîcus Lin. Yide tab. 1 , fig. 26, 27. 

Ctamus. GaertD. — Jacea, Gjanus et Zaegea Lin. — Cyanus et Lepterantbus Neck. 
*- Involucrum squamis inermibus pinnatifido-ciliatis. Pappus pilosus. — Genus 
in très sec tiones dividendum, nerope : 

1^. LepierarUlws : squamae apice recurvatae. 

2^. Cyanus. Squamae rectae adpressae. CorolluUe exteriores magnae tubulosae^ in 
C. nigro nullae et abortivae. 

3". Zœgea. Squamae rectae adpressae. CoroUulae exteriores difformes ligulaefor- 
mes. — Hae Zaegeae corollulae non sunt verë ligulatae, etenim fissura est extrorsa 
necintrorsa et ideo flos non radiatus dici débet, nec a Cjano separari potcst. 

Çentaubivm. — Rhaponticum Adans. — CiCntaurium et Rbapontici sp* Juss. 
— - Jacea et Centaurea Neck. — Amberboa et Jaceae sp. Pers. — Involucrum imbri- 
catum , squamis inermibus obtusis saepius marcescçntibus saltem in margine. -« 
Vide tab. 1 , f. 3-4. 
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SECOND MÉMOIRE^ 



IViONOGRAPHIES 
DE QUELQUES GENRES DE CINAROCÉPHALES. 

L Serratula. 

JLiES Serratules ou Sarrètes appartiennent à la section des 
carduacées qui ont Faigrette à poils simples; elles diffèrent 
des chardons parce que leur involucre n'est pas épinejix et 
que les poils de leur aigrette Jie sont ni égaux entre eux , nî 
caducs, ni réunis par la base en anneau; des silybums par 
la forme des folioles de Tinvolucre et par les mêmes carac- 
tères déjà cités pour les distinguer des chardons; des staejie- 
lina parce que les poils de l'aigrette ne sont pas rameux ; des 
hololepis et des heterocomes parce que les paillettes du ré** 

4 
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ceptacle sont profondément divisées en lanières capillaires, 
tandis que dans ces deux genres elles sont entières; des rha- 
pontics parles écailles de Tinvolucre pointues et foliacées, et 
non arrondies et membraneuses. 

Le genre des sarrètes a été jusqu'ici celui dans lequel on, 
a rejeté toutes les espèces de cinarocéphales qui n'entroient pas 
facilement dans d'autres genres. Aussi le nombre des sarrètes 
qui ont faussement reçu ce nom est-il beaucoup plus consi- 
dérable que celui des véritables espèces : quoique des tra- 
vaux récens aient déjà fait disparoître (Juelques-imes de ces 
erreurs , il ne sera peut-être pas inutile d'indiquer les plantes 
qui ont été classées parmi les sarrètes et qui doivent en être 
exclues. Ce travail servira du moins à justifier l'utilité d'une 
monographie de ce genre ; ainsi : 

Les serratula nei^eboràcensis j L. ^prœaltay L. y glaucay 
L. , ayant le réceptacle nu , doivent être exclues de« sarrètes 
et même des cinarocéphales et forment maintenant le genre 
* 'vemonia. 

Les serratula squarrosay L. , scariosay L. , elegans y L. , 

■ 

pilosay Ait. , graminifoUa y Walt. , spicatay L. ^paniculatay . 
Walt., odoratissimay Walt., qui ont le réceptacle nu et 
l'aigrette plumeuse composent le genre liatris placé parmi 
les corimbifères. 

Les serratula dubia, Poir,, arborescens y Foir.^Jruti" 
posa y Poir. , qui ont les poils de l'aigrette rameux sont de 
vraies staehelina. 

Le serratula Jasciculata y Poir, , n'ayant point d'ai- 
grette, a été avec raison séparé par Wildenow sous le nom 
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de lachnospemum ^ genre dont la place est encore indécise 
pour moi. 

Les serratula pygmœa y Jacq., setosa^ Wild. , arvensk y 
\j\xi. ^ jDhamœpeuce y Poir. , echinocephalus y Poir., pinna-- 
tjfiday Poir. , Jlauescens y Poir. , dentata y Poir. , oleracea , 
Poîr. ^paucifloray Poir. , camiolicay Poir. , antarcticay Poir. , 
inontana y Poir., salisburgensis y Poir, , média y Poir. , iner- ' 
mis y Poin , lanata , Poir. , discolory Poir. , orientalis y Poir. , 
leucocephala y F oir. ^ pungens y Poir.^ qui ont Faigrette plu- 
meuse et Tinvolucre épineux, composent le genre cîrsium. 

Les serratula alpinay \j. y discolory Wild., nnguêtifoUa , 
Wild. , saUcifolia y L. , imjiltiflora y L. , carthcwioïdes y Poir. , 
et paivi/loruy Poir., ayant Faigrette plumeuse et Finvolucre 
non épineux , entrent dans notre genre saussurea. 

Les serratula ciliatay Vahl, et numidicay Poir., sont ou 
des cirseS ou des saussurea. 

Le serratula gnaphalodeSy Poir., ayant Faigrette plu- 
meuse , les paillettes du réceptacle soudées et les écaîjles de 
Finvolucre réfléchies , est décrit ci-après sous le nom générique 
de syncarphal 

Le serratula imbricatay Poir. , qui a le réceptacle nu, doit 
sûrement être exclus des genres où il a été placé par divers 
auteurs, mais ne connoissant pas la plante je ne puis d'après 
des descriptions incomplètes déterminer son véritable genre. 

Le serratula indicay Wild. , qui, selon cet auteur, a Fai- 
grette composée de paillettes, sera saûs doute rapporté 
ailleurs. 

Le serratula subulatay Poir. , qui a certainement le récep- 
tacle nu , est plus voisin des conises où Lamarck Favoit placé 
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. que des staehelioa et des serratula où Vahl et Poîret Font 
classé. 
Le serratula acutifolia^ Poîr., aie réceptacle nu et me 
' paroît devoir être rapporté aux gnaphaUum. 

Après ces nombreuses éliminations, le genre serratula peut 
être établi et divisé comme il suit d'une manière assez na- 
turelle. 

Serratula. Inuolucrum imbricatum foliolis înermibus; 
flosculi omnes hermaphroditi ; receptaculi paleœ longitudinal 
liter dissectœ in setas lineares ; pappus pilosus persistens ^ pilis 
rigidis inœqualibus. 

§ I. Foliis subtus glabris. 

i. S, cerUcmroldea. Foliis pinnatifidis , lobis remotis lanceolato-Iinearlbus tix 
dentatisy énvolacri squamis macroaatis adpressis, interîoribussubscariosîs. 
S. centauroïdes. Lin. , sp. 1 148 ^* Carduus, etc. GmeL y sib. 2 » p. 44 , n. 38 ^ t. 1 7. 
Hab. in Sîbiria ( GmeL ) 3^ ( ▼• v. ) 

a. S. tinctoria, Foliis subpinnatifidis argutë serratîs, lobis inferioribus mino- 
ribus remotis, superioribus coalescentibus, terminali maximo. 

S. tinctoria. Lin., sp, 11 44. EngL boi.,U 38. -— Garduus tinctorius. Scop. cam. 
%, n. 1012. 

/3. Involucro tomentoso. 

Hab. ia Europa ad sepes et mai^ines syWarum. :^ (t. v.) 

3. S.coromUa. Foliis pînnatifidis argute serratis, lobis subasqualibns, infe- 
ty rioribas subremotis> capituloruni flbsculis extemis maximis, inyolucris squalidë 

iubtomentosis. 

S. coronata , Zm. , */>. ii44. — Serratula, etc. Bocc. Mm.j t. S/.— CardauS; etc. 
GmeL , sib. 2, p. 49, n. 4i. — Garduus tinctorius fi, AU, ped, n. 

Hab. in Sibîria ( Gmel. -) ; in Italia ( Bocc. ) 1^. ( ▼. v. ) 

An Plffilae Gmelîni et Bocconi omnino similes? 

4. S, quinquefolia. Foliis pinnatifidis serratis^ lobis 3-5 confluentibuS; iayo^ 
lacri squamis interioribas elongatts coloratts. 

5. quinquefoliai Marsch. in Wild,, spec. 3^ p. i63^ 
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Hab. in Persia bôreali. ( Marsch. ) '}f. 

5. S, Jteterophyîla, Foliis longe pctiolatis grosse serratîs ovalis^ superioribus 
basi pînnatifido - incîsis, cau^e simplici unifloro apice nudo. 

5. heterophylla. Desf, , cat.y^, 93. FLfr.^ 3*. éd., n. ZQ!à&, — Carduus Ijco- 
pifqlius. VilLy dauph. 3, p. 33^ t. 19. * 

Hab. in Delphinatu. ( Yill. ) r. ( v. s. ) 

6. 5. nudicaulia, Foliis radicalibus integris aut vix încisis, caule unifloro 
humili subnudo. 

Centaurea nudicaulis. Lin., sp, i3oo. Ger. gallopr,, t. 5. — Calcitrapa nudicau* 
lis. Lam.f F^^fr* 3, p. 3o. — Carduus cerinthefolius. KilL dauph. 3, p. a4. — 
Carduus cerintboïdes. TVild,, spec. 3, p. 1660. — Serralùla nudicaulis. 2^/. yr. , 
3*. éd., n. 3029. — Carduus glaucus. Cai^, ic. , t. 226. 
Hab. în Galliae austral is^Hispa Dise, Italiae(Bocc.)locissubraontos!s. i\ (▼•▼•) 
A centaurea dilTerl hylo basilari fiec laterali, flosculîs omnibus hermaphrodi- 
tîs nec externis neutris. A carduo involucri squamis inermibus nec spinosis, 
pappo persistente inaequali nec caduco subsequali. Priori habîlu affinis. 

7. iS*. mucronata, Foliis oblongo-lanceolatis integerrimis , caule folioso uni-ad- 
trifloro^ inrolucri squamis apice muoronatis, mucrone longo reflexo. 

S. mucronata. Dmf., FL atL 2, p. a43, t. 219. 
Hab. in Barbariae coUibus. Desf, 2^. ( y. s. ) 

Ad carduOs accedit , sed mucroncs non pungenteS| pappi structura et folia se«- 
sUianec decurrentia inter serratulas confirmant. 

8. S. caspictL Foliis lanceolalis obtusîs subcarnosis întegerrimis , caule co- 
ijmboso, inyolucri squamis lanceolatis. ^ 

S. caspia. Poil. Voy. App. , n. 397 , vol. 2, l. i3, p. 470. — S. caspîca.^7/(f. , 
*/>cc. 3, p. i643. 
Hab. in depressis saisis prope mare Caspium. ( Pall. ) 

g. 5. Behen, Foliis coriaceis reticulato-yenosis, radicalibus lyratis, caulini» 
oblongls obtusis auriculato-amplexaptibus. 

Centaurea beben. Lin, , spec. 1292. — fieben album. jRauw,, Itin. u&B, ic. 

Hab. in Asia minore , Libano. Labillardière. 2C.(y. s. et t. ) 

A centaureis differt flosculis omnibus bcrmapbroditis et bjlo basilari. 

§ IL Foliis subfus albo-tomenfosis. 

10. S. linearifolia. S. folib linearibas integris acutis, ramis angalosis^iloiibaS' 
eorymbosis.' 
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Hab. în Sîbîrîa ad campos prope Selengam. Demidow ( t. s. ). 

Rami (aut caules ) recti sImpHces angulosî \ folîa linearia^ intégra^ acata^ subtus 
nivco-tomcnlosa ^ siiperne glabra^ marginibus revoluta , basi vix ac nevix decur- 
rentia, sparsa; flores purpurascentes^ parvi , in paniculam corymlK>sam dispositi -, 
inyolucra oblonga , foliolis i||^acutîs glabris înermlbus adpressis imbricatis, inte- 
rioribus longioribus; pappus pilosus rigidus ina^ualîs. 

11. S, ambigua, Foliis lîaearibus integris acutîs basi dilatato-aiiriculatis^ ramîs 
subteretibus , floribus corymbosis. « 

Hab. ad Wolgam. Demidow, ( ▼. s. ) 

Priori simillima : a S. liuearifolla difTert foliis basi utrinque in auriculai:a 
obtasam productis, subtus minus tomentosis^ ramis subteretibus , ilorîbus paulo 
majoribus; a S. pdijcionode (cujus forsan magis adhuc afiSnior) differt foliis 
integris (inferiora forsan désuni in speciminibus nostris) et inyolucri squamis 
adpressis nec squarrosis. 

12. S. polyclonoa. Foliis superioribns linearibus basi valdè dilatatis > inferlori- 
bus pinnatifidis,caule multifloro, involucri squamis squarrosis. 

Girduus polyclonos. Wild., spec, 3, p. i665. — Carduus cjanoïdes ^, Lin., 
$pec. ii52, — Carduus, eta Gmel, , sib. 2 ; p. 44 , t. 1 6. 

Hab. în Sibiria ( Gmel. ). if. • 

Hue relata ob involucrum inerme et maximam cum priore et sequente aflini- 
tatem. 

i3. S, c/afioîdes. Foins aliis linearibus integris , aliis yarië incisis plerisque 
pinnatifidis, lobis linearibus decurrentibus costam fere attingentibusi caule sub- 
unifloro, involucri squamis patentibus squarrosis. 

Gar^^s cyanoïdes. Lin.^ spec, ii52. — Carduus cyanoïdes. TFild.j spec. 3, 
p. i655. — Serratula cyanoïdes. Gœrtn, , Fruct. 2, p, 42 , t. i5. 

/S. Serratula alata. Poir. , Dlct. enc. 6, p. 555. 

y. Rbaponticoïdes cyani folio flore-singulari atropurpurèo. Kaill.j Act. acad, 
Paris y 1718, p. 179, n. 24. (ex herb.). 

Hab. in Sibiria (Gmel.); in Saxonia ( Wild. ); inPalatinatu (Poil.), y. ( v.s.) 

i4. S. simpîex. Foliîs radicalibus et superioribus linearibus, mediis pinnatifidis^ 
lobis remotis costam non altingentibus^caule elongato subnudo unifloro, inyo- 
luci'o tomentoso squarroso. 

Carduus mollis. Lin.^ spec. ii56. Jacq. aiulr., t. 18, non Poil, nec Gouan. — 
Cirsinm molle. Scop» cam., n. 1000. — Sarrâte à tiges simples. Poir., Dict. enc. 
6, p. 55o. — Carduus moUior 1. Clus. hist. 2, p. iSo^ic. 

Hab. in Austria Cluaius, in Corniola (Scop.). of. ( t. s. ) 
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i5. 5. hwnilis. Follls pinnatifidis; lobis oblongis acutis costam non attingcn* 
tibns^caule uaîfloro foliîs breyiore subnudo, involucri squamis Iaxis gbibrius* 
culis. 

Serratola burailis. Deaf.^fi. ail, 2, p. 244 , t. 220. /^Tif/rf. , spec.Z,i^, i65g. 
Poir.f Dict. enc, 6, p. 549. — Serratula subacaalîs^ Poir,, DicU enc. 6, p. 55o. 
— Gardous mollis. Gouan, illust,, p. 63 ^ non Lin, — Bocc, Mus,, t. 109. 

Uab. in Barbaria ad Allantem prope Tlemsen, DesfonL; in SIcilia ( Bocc. ) ; in 
Ce?ennis prope Gampestre. Gouan. z. (y. s.) ^^ 

16* S. mo//M.Foliispinnatifidisy lobis oblongis subcrispîs acutis costam ferè at- 
tingentibus, caule onifloro brevi folioso, inyolacri squamis cano - tomentosis 
creciis, 

S. mollis. Cau» ic. 1 , p. 62, t. 90 ^ f. i.PFild,, specS, p. i64o. Poir, , Dict. ehc. 6, 
p. 55o, 

Hab. in Asturiis Hispaniae. Cauari. if. ( y. s. ) 

BlïTert a priore cui yaldë ai&nis , foliis magis crispis, inyolucro maxime to- 
mentosO; pappo eyidentiiis scabi*o, caule magis folioso. An mera yarietas? 

17. S, acaulU^ Foliis prîmordialibus oyato - lanceolatis integris, caeteris bipin- 
natifidis, flore unico subradicali magno ^ involucri squamis apice scariosis eroscf^ 
laceris. 

Ginara acaulis. Lin.^ spec. 1160. Desf., ail. u, p. 249 ^ t. 223. Lam.^ IlL, 
t. 663. — TilL, Pis., t. 20, f. 1. 
. 'Hab. in Oriente ( Tourn. ) ; in Barbarîae coUibus. Desfont. of. ( y. s. ) 

A Cjnara dlBert pappo piloso et toto habita; prioribus satis similis : inde sûa^ 
dente Gl. Jussiaeo a cinaris sejunxi et innuente Gl. Fontanesio ad ser/atulam 
iunandayi. 

18. S. cy naroîdes. Foliis amplh oyatis, infbrioribus ad costam ferèpinnatifidis^ 
lobis dentatis^ mediis ad médium usque incisis^ summis dentatis; inyolucri 
aquamis margine scariosis oyatis. 

Serratula cynaroïdes. FL fr., 3*. éd. , n. 3o3o. — S. cjnarifolia. Poir,, Dict, 
enc. 6, p. 561.— Gnicus centauroides. Lin. , spec, 11 57. — Gnicus cjnara. Lam. PL 
fr. 2^ p. i4b -*- Moris. Hist. , «. 7 , t. 25 y f. 2. îc. mal. descr. bona. 

Hab. in PjrenaeiS; Morison; in Sibirîa ( Georgi ) ? :^. y. s. 

IL Rhaponticum. 



Ce genre est très-voisin des sarrètes par son aigrette , des 
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leuzées par son învolucre, des centaurées par son port : il 
diffère des sarrètes parce que son involucre est composé 
d'écaillés scarieuses , larges et arrondies ; des leuzées par son 
aigrette dont lés poils ne sont pas plumeux ; des centaurées 
par ses fleurons tous fertiles, hermaphrodites et égaux, et 
par la position de son ombilic. Gaertner le confondoit avec 
les sarrètes; Adanson avec les leuzées; Linné avec les cen- 
taurées. L'opinion de Gaertner me paroît la plus voisine de la 
vérité, et je Tavois admise dans la Flore française; un exa- 
men plus attentif m'a fait penser qu'il étoit plus conforme à 
la nature de séparer les rhapontics des sarrètes, quoique le 
serratula çynaroïdes semble établir entre eux une espèce de 
passage; il m'a semblé aussi que la divergence qu'on re- 
Qiarque entre les trois botanistes distingués que j'ai cités tout 
à l'heure prouve que le rhapoiitic doit être considéré comme 
un genre; et en ceci comme en beaucoup d'autres points, je 
me rapproche de rojniiion de Vaillant qui me paroît avoir 
mieux connu les cinarocéphales qu'aucun de ses successeurs. 
M. de Jussieu avoît-il fait allusion aux rhapontics en disant 
à la suite de son article serratula : a serratula forte secernendi 
calyces ampli sphœriciet interdurnscariosi. Gen, PL , p. 1 74* 

Rhaponticum^ Inçolucrum magnum imbrîcatum folîolis 
scariosis apîce rotundatis inermibus. Cœtera ut in serratula. 

1. R, scariosum. Foliis oyato - oblongis basi sabcordatîs dénticulatls subtos 
siibtoraentosîs. 

Centaurea rhapontica. I^in, , sp, 1294. Wild.,sp. 5, p. a5o6. -*- Serratula rha- 
ponticum. FLfr,, 3®. ed.^ n. 3o8i. — Rhaponticum scariosum. Lam., FL Jr. 2^ 
p. 38. — Dalec/i. Hist. , 1 700 , ic. 

fi, Lyratum, Foliis radicalibus> caulînis piniiatifidisi caule unifloro. 

Centaurea lyrata. Bell, App, Jl, ped, 4o^. 
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Hab. « in Alpibu6HelTeticts(Hall. )y Pedemontanis (AIL), DelpUlnensibus 
( Vill.), GalIoprovinciaB(Ger.), Veronae (Lin,), of. (▼.».) 
Uab. /S. in Alpibus Pedemontanis (Bell. ). 
A centaureis aliéna ob flosculos omnes bermaphroditos, hylumqoe basilareçi. 

3. R. unijlorum, Foliîs omnibus profundë pinnalifidîs y lobis remotis dentatis, 
caule simplici unifloro. 

Cnîcus unifloras. Zxn., ManàÊ^j^ — GmeL, aib, 2^ p. 86^ t. 38 > henè. 
Hab. in Sibiria. Gmelin. ^«^Y* s. ) 

II I. HOLOLEPIS. 

Le genre Hololepîs est composé d'une seule espèce origi- 
naire de r Amérique méridionale : il est voisin des serratules ; 
mais outre les diflerences déduites du port et de Tinflores- 
cence^ils'en distingue d'une manière précise, parce que les 
paillettes de son réceptacle sont lancéolées , entières , sembla- 
bles aux écailles intérieures de Tinvolucre , et non pas divisées 
profondément en lanières semblables à des poils; ce caractère 
lui est commun avec Xheterocoma et le pacourina qui F un 
et Vautre ont aussi les fleurs axillaires, mais qui se distin- 
guent par leur aigrette. Peut-être ces trois genres- formeront- 
ils un jour un groupe intermédiaire entre les cinarocéphales 
et les corimbifères? Je les ai rapporté à la première de ces 
sections à cause des paillettes de leur réceptacle , mais leur 
style n'est pas sensiblement noueux. 

Le nom de ce genre, tiré des deux mots grecs oAoç , integer^ 
et Ag7r)ç , sqyxuna , fait allusion k l'intégrité des écailles " du 
réceptacle. 

Hololepîs* Involucrum imbricatum , foliolis inermibus su^ 
bacutis Cfirtilagineis , înternis sensim longioribus y bracteis quor- 
ternis foliaceis basi çînctum. Flosculi omnes hermaphrodite 

5 
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ReceptacuU paleœ întegrœ lanceolatœ.Pappus persisiens, pîlis 

rigîdis subœqualibus. 

Hololepis pedunculata, Tab. II. 

Serratula pedunculata. De Cand, in Pers, Ench. 2, p. 591. 

Cnîcus folîis lato-Ianceolatis , caule ramoso, floribus axlllaribus pedancnlatîs, 
pedunculis longissîmis^ squamis caljcÎDÎs mut^û coloratis, bracteis maximis> 
caljcîbus glutinosis. Fellozo in Rœm, script, lus, et bras,, p. i4o« 

Habitat ia Brasilia, l^r. ( ▼. s. ) 

Caulis rigiduSy ramosus, snbangulosus. Foliasparsa^ saper eau Icm artîcnlata 
petiolata, o?ali-obIonga, utrinque acuminata, glabra, subtus albida^ intégra ,» 
2 decim. longa^ 7 eentini. lata. Capitula axillaria, bracteata , pedunculata, pe- 
dunculis rectis^ teretibus^ folii ferë longitudîne; bracteis 4^ caducis, sessilibus^ 
folîaceis, subtus albidis, trinerviis, OTato-acutis , subcordatis. Inyolucrum im- 
bricatum ^squamis glaberrimis subcoriaceis^ exterioribus brevîoribus latioribus^ 
interioribussensimlongioribus et angustioribus. J^alex receptaculi planae^ angus- 
Xx, long», integrae. Corollulaï bcrniapbroditae,5-fidae, tubogracili longo,Iacîniis 
linearibns, tubo subxqualibus. Staminum filamenta tubo adna^a , lacîniis brerio- 
ra. Antberae exsertae* Stylus profundè bifidus. Semina cylindraceo-angulosa» 
glabra , papposa. Pappus sessilis, pilosus, rufescens, semine longior^ pilis basi 
connatis, deciduis. 

Expl. ic, tab. 21. Pars superior plants magn. nat. — ^ - /*• Involucri squama^ 
ab exterioribus ad interiores. — g. Flosculus ayuiso pappo. — h. Pistîllum. — i* 
Semen. — k. Pappi pilus yalida lente yisus. 

IV. Heterocoma. 

Ce genre , composé de deux espèces indigènes du Brésil^ 
diffère de toutes les cinarocéphales par deux caractères sail- 
lans : i^. ses fleurs sont sessiles aux aisselles des feuilles; 2^. 
surtout son aigrette est double; l'extérieure petite, persis- 
tante et imitant très-bien un petit limbe de calice; l'intérieure 
longue y caduque, à poils simples légèrement dentés lors- 
qu'on les voit à la loupe. Il diffère encore de la plupart des 
genres voisins , parce que les écailles de son réceptacle sont 
lancéolées, longues, entières et caduques. 
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• Son nom est tiré du grec 'irepoç^alte?^^ dwersus^ et xo/Lt>f, 
coma^ et fait allusion à la structure de l'aigrette. 

Heterocoma. Involucrum imhncatum , foliolîs înermîbus 
siibacutis , subfoliaceis ^inter se Jerè œqualibus, Flosculi omnes 
hermaphrodiii. Receptaculi paleœ integrœ^ lanceolatœ. Pappus 
diipUcis ordinis et quasi calyculatus y externus breçis, iniernus 
longior. 

1. H. albida. H. foliîs serai - amplexicaulib us utrinque tomenta adpresso bre- 
TÎssimo albidis. Tah. III. 

Serratula albida. De Cand, in Pers, encli, 2, p. Sgi. 

Cuicus folîis semUamplexicaulibus inlegcrrîmis inferioribus lato-sublancco- 
latÎB, superioribus oyato-sublaiiccolalis^ caule ramoso^ lloribus axîilarîbusscssî- 
llbuSySquamiscalycinisapîce spînosis. Vellozo inliœm. script.lus, et bras., p. i4i« 

Hab. în Brasilia. !>• ( v. s. ) 

Gaules (au t rami) leretcs, llgnosî, tomento cinerascente brevissimo adpresso 
subvelutiui. Folia serai -amplexicaulia^ sparsa , conferta , lanceolata , suba- 
cuta, intégra, nervo raedîo lato planissîrao, yenis quasi insculptis, ulrioque 
toraento albido adpresso yelutlaa. Florura capitula sessîlia y axillarfa , ad apices 
ramorura conferta, crassa. Inyolucri campanulati squarase duplici yel triplici 
série dispositae , subaxjuales y lineares, basi latiores y acutae^ inermes^ extus subto- 
nientosae; receptaculi plani paleae squamis conforraes^ linearés^ acutae, intégras , 
caducae, seminîbus duplo longiores. Corollulae hermaphroditae , apqaales , 5-fida*. 
Anthcrs exserta?. Stylus bifidus ( in flosculis marginalibus sappius simplex ). 
Semen subcylindraceum^ duplici pappo coronatum^ exteriore brevissinio mera- 
branulam ciliato-crenatara œraulante, interiore longo caduco pilîs albîs, cras- 
slusculis, lente yalîda denticulatis constante. 

Expl.y tab. IIL Ramus florifer raagn. nat. — a. Flosculus marginalis. — b. 
Flosculus centralis. — c. Idem auctus. — d, Pistillum ë marginalibus. — e. Idem 
auctum è centralibus. — /I Scmen. — g. Idem ayulso pappo interno. — h, Pappi 
interni pilus lente yisus. — /.Inyolucri squama exterior. -^ k, Ejiisdem interior. 
— /. Receptaculi squaraa. 

2. H. hifrona. H. foliîs petiolatis oyatis, superne glabris echiualo -marîcatis, 
subttts lanatis. Tab. IV. 

Serratula bifrons. De Cand. in Fers. ench. 2; p. 391. 
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Hab. în Brasilia. T? . ( v. s. ) \ ' 

Caulîs lignosus ramosus; rami subangulati , apice imprimis lanati ; folia sparsa, 
petiolata^ petiolo lanato basi siibamplexaate acentlm. longo; llrnbo ovato^obtU" 
alasoulo , io-i3 centim. longo^ 6^y lato, superuè glabro muricato aut potîus 
Yerrucîs durîs prismaticis echinato, atroTiridî, sublus lanato, albo. Florum 
capitula in axillîs superioribus sessilia, confcrta, dense lanata, parvula, bractets 
foliaceis paucis obtusis subspatbulatis lanata extus cîncta. Involucri squanue 
dnplici série dispositx, lineari lanceolata^ acutae extus lanatae interiores subciliata; 
receptacull planl angusti paleae lineari-Ianceolatae, sqaamis inToIucri confor- 
mes , caducae. Flosculi omnes bermaphroditi tubulosi aequales, S-Mi, laciniis 
lincaribus subrillosîs ; antlierae exsert». Stylus bifidus : semiua oblonga , subcot- 
tata, glabra> pappo duplici coronata, exteriore breyi subpaleaceo , interiore 
longo piloso lente denticulato. 

Expl. ic. , tab. IV. — Pars snperiorplantae magn. nat — a. Capitalum cum brac- 
teis* -^ b. Idem bractels arulsis. — c. Flosculus magn. aucta. — d, Semen. — e» 
Idem magn. aucta. — f* Idem pappo interiori ayulso. — g. Pappi interioria 
pllus lente yisus. — A. Inyolucri squama interior. — i. Receptacnli palea. *- 1. 
Receptaculum, cum inyolocri et bractearum parte. — /. Folii pagina luperior 
lente risa. 

VI. St-ehelina. 

Le genre staehelina est parfaitement caractérisé , i^, par 
son aigrette dont les poils ne sont point plumeux, mais se 
ramifient irrégulièrement dès leur base, ou si Ton aime mieux 
se soudent par leurs bases en faisceaux distincts; 2°. par ses 
anthères qui se prolongent par la base en deux filets aigus. 11 
est composé de quatre espèces toutes un peu ligneuses , toutes 
indigènes du bassin de la Méditerranée et assez reconnois- 
sables par leur mvolucre cylindrique et non épineux. 

Quoique Linné ait donné au stœhelina, dans son gênera 
pîantarum, le même caractère que nous venons dlndiquer , 
il a, dans le species, appliqué le nom de dubia à Tespèce où ce 
caractère est le plus certain , et il avoit primitivement regardé 
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comme type du genre le St. gnaphalodes y qui en diffère 
par son aigrette plumeuse et les paillettes de son réceptacle 
soudées ensemble. Nous le décrirons plus bas sous le nom 
de syncarpha. 

Le stœheUna chamœpeuce ^ Lin. qui a Finvolucre épi- 
neux et Faigrette plumeuse est un véritable cîrse. 

Le stœhelina spinosa , VahL ayant le réceptacle nu nous 
paroît devoir être rangé parmi les conises. 

Le StœheUna imbricata ^ Thunb. qui , selon Fauteur même , 
a le réceptacle nu doit être exclus dès cinarocéphales et re- 
porté près des chrysocoma ou des pteronia. 

Le stœhelina ilicifoUay Lin. f. qui a Faigrette plumeuse, 
semble se rapprocher des syncarpha, mais la différence de 
son port est si forte que je n'ose me former aucune opinion 
à cet égard avant d'avoir eu occasion de l'examiner moi- 
même. 

Le stœhelina hastata , VahL quoiqu'incomplétement dé- 
crit, paroît très-voisin des pteronia et des chrysocoma. 

Le sthœheUna coiymbosa, Thunb. est trop incomplète- 
ment connu pour qu'il soit possible de déterminer sa place. 

Après ces éliminations qui prouvent combien la trop grande 
brièveté des descriptions est nuisible à la science, le genre 
stœhelina se trouvera établi comme suit : 

StjEHELINA. Inçoiucrum cylindricum imbricatum foHolis 
înermibus sœpîus apice coloratis. Flosculi omnes hermaphra^. 
diti. ^ntherœbasi caudatœ. Stylus bifidus; receptaculum pàlea^ 
ceum. Pappus ramosus ! 

1. Stœhelina duhia, Folîis sessilîbus linearibusdentîculalis subtustomentosîs, 
involucri squamis interioribuâ eloDgatis apice coloratis. (Tab. i , f. 28. J 
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Staeheliaa dubia. Lin., sp, 1176. Ger. gallop.y p. 190, t. 6. — Serra tula conici. 
Lam.y FLfr. 2; p. 4o. Illustr., t. 666, f. 4. — Serratula dubia. Poir., Dict. 6, 
ji. 656. 

Hab. in Galliae meridionalis , Italix^ Hîspaniae ( Lia. ) locis lapidosis et apri- 
cis. T>« (v. V. ) 

Pili papporum tenues ferë basi tantum coadunati ramosi. Paleae receptacull 
apice lacerae. 

Ta]). 1 , fig. aS. — a, Receptaculum cum paleis et inyolucri squamis dimidîo 
scctuin. — b. Pappi pilus. -^ c, Flosculus. 

2. StœJielina Lobelii. Foliis sessilibus linearibus aculis integris glabriusculil, 
involucri squamis interiorîbus raargine ciliatis. (Tab. 1 , f. 5o. ) 

Cyanus minimus repens. Lob, ic, , t. 549, f. 1. — Cjanus repens angustifolios» 
C, BauJi. pin, !i,j^l 

Hab. ia Syria, JLabi Hardi ère, T>» (v. s. ) ' . 

Caules(ex icône Lobelii plurimi ex pausî ex eadein radiée ) teretes, tenues, 
2-3 decim. longi, ut folia glabriusculi; oculo armato pilis minimis liîspidulL 
Folia sparsa linearia acuta unînervia integerrlma 2 contim. longa, 4 millîm. lait. 
Flores 5-6, pcdunculati, corymbosi ; peduiicuU axillares folîis parvulis paucis 
onusti. Involucri cjlindrici squamae î'wibi-icata>, exleriores brèves basi laliores, 
intcriores clongala?, apice ad margines cîlialx^ receplaciili palox profonde fisno 
inlaciniasseliformcs. Flosculi 7-8,oinucs1iorniapbroclill îubiilosi 5-tidi. Antbere 
Tix exsertac, syugenesoï^ basi biselco. Sl}lus simplex. Pappus caducus, pilis ad 
Lasin tantum in phalanges coadunalis. 

Expl. ic. , tab. 1 , (ig. 3o. — a, Corjmbus magn. nat. — b, Flosculus. — Cm Idem 
auctus. — d. Pappi pilus. 

5, Sœhelinafruticosa. Foliis sessilibus cuneiformibus obtusis glaberrimis, in- 
yolucri squamis glabris. 

Stxlielina fruticosa. Lin., SysL 61 5. Schreb, nov, act, nat, cur» 4, p. i4a*. — - 
Centaurea frulîcosa. Lin,^ spec, i2vS6. ExcL syn, Lob,et C, Bauh. — Serratula 
fruticosa. Poir, , Dict, enc. 6, p.- 657. Lafn. Illirstr, , t. 666 , f. 3. — Jacea frutescens 
plantaginis folio flore albo. Tbx/r/i.^ cor. 32. -«-Kliaponticoïdcs frutescens olecfolio* 
J^ailL act, ac, par, 179. 

Hab. in Crela, Oriente. (Toum.) T> ( v. s. ). 

4. Stœhelina arborescens, Foliis petiolatis clliplicis obtusis integerrimis sobtut 
ericeo-tomcntosis. ( Tab. 1 , f. 29. ) 

Stslielina arborescens. Lin,, Syst, veg, 6i5. Schreb, dec, 1 , 1. 1.— Alpin, exot» 
32, ic. 
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Hab. în Crcta. Tourn,^ Iiisulis slsccliadum et rupeSlac. Yiclonsc in Gallo pro^ 
TÎncia. ( Ger. ) T^ ( V. s.). 

Papporum pili usque ad dlmidium fere iu pbalangescoalUî. 

VL Galactites. 

La galactite long-temps confondue a^ ec les chardons par 
les anciens botanistes et avec les centaurées par les modernes 
a été avec raison séparée des uns et des autres par Mœnch, 
dont Touvrage long-temps négligé à cause de son ordre tout 
artificiel et de ses mutations arbitraires de nomenclature, 
offre beaucoup d'observations neuves et utiles aux progrès 
de la science. La galactite diffère des centaurées parce qu'elle 
a Taigrette plumeuse et l'ombilic central; elle se rapproche 
des cirses par son port, mais elle s' eiî distingue par ses fleu- 
rons extérieurs, grands et stériles comme dans les centaurées. 
Elle s^éloigne enfin de toutes les cinarocéphales par son suc 
propre laiteux. Les paillettes de son réceptacle sont divisées 
en lanières fines comme des poils et tombent très-facilement ; 
cette caducité m'a induit en erreur dans le Sjjtopsis plan- 
tarum injlora galUca descriptarum ^ où j'ai donné pour 
caractère à ce genre d'avoir le réceptacle nu; il faut donc 
rétablir ce caractère tel qu'il est dans la Flore française. J'ai cru 
devoir offrir ici une figure de cette plante afin de fixer ses ca- 
ractères génériques, vu qu'il n'en existe aucune de satisfaisante. 

Galactitrs. Inçolucrum oboi^atum ^ squarms numerosis Ifin-- 
ceolatO'Subulatîs spinosis. Flosculi disci hermaphrodiii y margi- 
nales neutri majores. Receptaculipaleœ paucœ caducœ în Jacî- 
nias setîf ormes parti tœ. Stylus simplex : pappus longus ^ plumO'^ 
sus y pilis basi in annulum eonferruminatis^ 
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1. Galactites tomentoaa. (Tab. V. ) 

«. Foliis pinnatifidis altérais breyîler decurrentibus. 

Galactites tomentosa. Mœnch. meth, S^%. Flor. franc. <,y. éd., n. 8071*. — 
Centaurea galactites. Lin,, apec. i3oo. -^Calcitrapa galactites. Lam*^ FL/r. a, 
p. 3o. — Carduus galactites. /. Baiih.y hinU 2, p. 54. 

^ Foliis pianatifidis altérais latis longe decurreatibus in alas interruptai 

spinosas. 

Carduus creticus non maculatus, caule alato. Toum.^ cor, 5i. 

y, Foliis suboppositis subintegris. 

Centaurea elegans. AIL ped,, n. 699, t. 49 , aucl., p. 11. 

Hab. in sicciset apricis in ambitu et insulis maris Mediterranei. o^ (▼• s.)» 

An Tar. fi sit species propria dubito. 

Expl. Tab. V. Pars superior plantae. — o. Receptaculum. — ^.Involucri sqnama 
ex.terior. — c. Interior. — d. Flosculus margînalis. — e. Flosculus centralis. — ^V 
Stylus. — g. Flosculus centralis longitudinaliter sectus. — /i. Scmen. — L Idem 
pappo separato et aucto. — k. Idem transverse sectus. — /. Corpulum. 

VIL Saussure A. 

Les saussurées diffèrent des serratules , comme les cîrses des 
chardons, par leur aigrette plnmense ; et descirses, comme les 
serratules des chardons , par leur involucre non épineux. Elles 
ressemblent beaucoup aux liatris dont elles se distinguent faci- 
lement parleur réceptacle garni de paillettes, on pourroît les 
confondre avec les leuzées, mais elles s'en séparent lo. par un 
port assez différent: 2^. parce que les écailles de leur involucre 
sont assez petites, celles du dehors pointues, celles du dedans 
obtuses ou terminées par un appendice membraneux et ar* 
rondi, tandis que dans les leuzées les écailles sont grandes , 
scarieuses, souvent déchirées, celles du dehors très-obtuses , 
celJes du dedans très-pointues; 3o. surtout parce que leur 
aigrette est do^le, l'extérieure composée de peils courts, 
persistans, légèrement dentelés, l'intérieure formée de poib 
plumeux, allongés, soudés par la base en un anneau qui se 
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détache de la graine à la maturité. Cette structure de l'ai- 
grette est analogue à celle de Theterocoma dont les saussu- 
rées diffèrent d'ailleurs par leurs poils plumeux, par les 
écailles de leur réceptacle divisées en lanières très-fines , par 
leurs fleurs terminales et par leur port. Si on compare ce 
nouveau genre aux autres cinarocéphales à aigrette plumeuse , 
on verra qull diffère des cynara par son réceptacle non char- 
nu et la structure de son involucre; des carlina et du carlo- 
.wizia par Tabsence de Finvolucre externe ; des galactites et 
des atractylis par ses fleurons tous fertiles et tubuleux ; du 
chuquiraga par la structure de Tinvolucre, et parce que les 
anthères ne sont pas prolongées en deux soies à leur base; 
du syncarpha par la structure des paillettes ^fte Finvolucre j 
de tous en un mot par la structure particulière de son aigrette. 
Toutes les espèces qui composent ce nouveau genre sont 
des herbes à feuilles souvent pinnatifldes et à fleurs purpu- 
rines; la plupart sont indigènes de la Sibérie, et notamment 
des terreins salés de ce pays; les deux plus anciennement 
et plus généralement connues sont originaires des Alpes. 
J'ai donné à ce genre le nom de saussurea , en ITionneur de 
mes célèbreis compatriotes MM. de Saussure père et fils ^û 
ont puissamment contribué aux progrès de la physique et de 
la chimie et qui ont aussi servi la botanique , le premier par 
ses observations sur les pores de Fécorce des feuilles et sur 
Fascension de la sève, le second" par ses recherches chimiques 
sur la végétation ; je désire que le nom des saussurées alpines 
rappelle à tous les botanistes qui parcourront les Alpes le nom 
du naturaliste qui a le mieux décrit cette vaste chaîne de mon-* 
tagnes, tandis que celles des steps salés de Sibérie rapelleront 

6 
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Its expéiiences de M. Tliéodore de SàussRire snr Fintrôdiic* 
lion des matières salines dans les végétaux. Mcench avoit déjà 
désigné un genre de labiées sous le nom de saussuria, mais 
ce genit) n'a été admis par aucun botaniste, et la nepeta 
muitê/iiiay siur lequel il Tavoit établi , ne peut y ce me semble^ 
éti^ séparée des auti^es nepeta. 

Dans aucune espèce de saussurea je n'ai pu apercevoir la 
uodosilé du style : ce qui leur donne un nouveau ra]^rt 
avec les Uatris et une nouvelle distinction d'avec la pk^Mtit 
des cinanx^éphales« 

' Gmelin ^ dans sa Flore de Sibérie, a décrit plusieurs espèces 
de ce gem'e et a tort bien indiqué leur place dans l'ordre 
ualureK lorsqfU'il les a désignées sous le nom de dnàsm 

Le cmcus mewmis de Wildenow (spec. 3^ p. :ï6fjik ) pa- 
roit d^aprè$ la description être une e^ièee à apouter aa genr* 
saussurea, dont |e connob dé|à quinze espèces. 

SiécssuRM^é^ Imfotuerum imbricatum squamis Ine rmîhus sa^ 
fyiiactfis ejc ternis acutis , inUrnis obiusis apice sœpé memirm* 
Moc^is. Fti^sçuti Qmmes kcrmapkrvJiià. Stigmm bifidumê^ Seadmm 
kwia^ Puppus dupticis crJùtis, co^cmi pili bn^-es deniiculaÊi 
pttr$ist4:nÊgs y inierni longji plumosi bêtsi coalid in an/mùam m 
semi/tt: separabilcnt. lUcepiacuIi paL<fZ long^tudxnaliUr dÎMCCr 
ftp i/t tuciniiis st^t^brim^s. 

^ I. Foliis sidl^tus tomenfcosûv 

i. SmàitmÊT^^m nipina. Folié» mbias ▼iHosis aakfentatxs^ i«finEB«s 
lanc^iiiliiUSy doribu» teraûjullbiis «nKti m huilai l'^j, 
SiUrraluJA ^tiia. /f^:V<iL . iptc. 3 . p. id^i. — SerratulA aXpîna « et ^ Zin., 
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/ Searratula alpiiui. SmiA. FL bni. 2 , p. 846^. •*- Grsium alpioam 4t. FI. fronç^, 
S*, éd., n. 5095*. Plut, alm., t. i54, f. 3. 

fi. Ç/Tioglossifolia. Foliïs rariter àeniails, caule elatlore, florlbus sublaxis. 

Cirsium humile , etc. DUl-elt/i, 82,1. yo, t. 81. 

Habitat iu Alpibus Gallias et Helvetias, ia Vyrenaeis, et in ^Bionlanis ÂDgUœ. ^. 
(v.v.). 

2. Saussurea dUcoIor, Foliis subtus Diyeo-tomentosis dentatis, radicalibus 
oratia snboordatig, cauliaisovalo-lanceolatis, floribus terminalibussobumbellatis. 
. iSerratula diacolor. JVild., êpec. 3^ p. i64i. 

. «• ÇonUUa* Foliis cordalia» 

Serratula alpina. FilL dauph, 3^/p. 4o. — Grstum alpinum fi. Flor. franç.y 
3*. éd. y 11.3095. HalL Heh», n. 179^ t. 6.(Sed folia iconis non satis cordala). 

fi. Lapathifolia. Foliis ovato- h aslati s basi non corda tia* 

Card|;ius mollîor n. Clu9. hist. 3, p. i5i. ic. Moria. oxon. , s. 7, t. 29 , f. 1. ic, 
Clu8. — Carduus mollis lapatbifolio. C. J5. pin, 3jj. — Serratula alpina y. 
JLin. , êpec. 11 45. 

Hab. in Alpîbus Delpbinatus, Helvetiœ> Aostri». Priori multo rarior. ^ 
(t. s.}. 

3. Saussurea sçrrata, Foliis lanceolatts utrinque attenuatis serratis sabtuslanu* 
ginosis floribus laxë racemoso-corymbosis, involucris hirsutissimis. 

^Serratula alpina var. Lin., apec. ii45. — Cirsium inerme foliis lanceolatis* 
denticulatis infrà lanuginosis, squamis calicum superioribus birsutissimis. Gmel. 
^ih. 2, p. 76 , n. 58 , t. 32. Excl. syn. 
Habitat in Sibiria ( Gmel. ) if. 

4. Sauaaurea controveraa. Foliis ovato-Ianceolatis subdenticulatis subtus niveo- 
tomentosis, floribus laxe racemoso-corjrmbosiS| involucris lanigeris. 

Cirsium inerme foliis ex orato - lanceolatis denticulatis infra lanugine candî- 
dia. Gmel, , aih. 2, p. 67, n. 52, t. 26. Excl. ajn» 

Hab. in Sibiria. ( Gmel. ) 2r. 

HsBC et antecedens sunt tantum indicalae ex descriptionibus et iconibus Gme« 
Uni, sed sunt eyidentissime a duabus prioribus distinctae. 

5. Sauaaurea nuUtiJlora. Foliis lanceolato-linearibus integris sessilibus subtus 
albo tomentosis, caulibus adscendentibus. 

Serratula multiflora. Ein., apec. ii^57 Poir. Dict. enc.6, p. 552. — Cirsium 
inerme, etc. Gmel,, aih* 2 , p. 71 , t. 28.* 

Habitat in Sibiria. :^ (y. s. ). 
^ Se^enti uimis affinis^ d,iTersa tamen foliis sessilibus, caulibus ad^cend^tibfus , 
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capitulîs dapl& majorîbas ; capitula numéro Taldë raria. Folia interdam sub« 
deolata. 

6. Saussurea salicifolia. Foliis lînearibus integrîs subdecurrentîbus subtus 
albo-tomentosis , caule erecto* 

Serratula soXvcXîoYidi. Lin. , apec. ii^Sl TF'ild. , specS, p. i642, — Cirsiam 
inerme , etc. GmeL y sib. 2 ^ p. 69 , t. 27^. 

Hab. ia Sibirîae apricî^ Tf. (y. s. ). 

Inter banc et prxcedenlem Linnxus quamdam admîsit confusionem et uni- 
cam forte tantum cognoTÎt. Gmelinus bas rectè distinxit et bunc omnino accotas 
sum. Nostra S. saliclfolia a priori differt caule erecto, foliis decurrentibus an- 
gustioribusi capitulis minoribus. 

§ 2. Foliis subtus glabriusculis. 

7. Saussurea angustifolia, Foliis linearibus integris utrinque yiridibus hînc 
inde sublanuginosis. 

Serratula angustifolia. fVild.^ ap, 3, p. i642. — Serratula alpina y. Lin., spec* 
1 145. — GmeL , sib, 3 , p. 78 , t. 33. 
Hab. in Sibiria. (Gmel.) Of. 

8. Saussurea parviflora, Foliis OTato-oblongis mucronatîs glabris basi decar* 
rentibus, superioribùs integris, inferioribus dentato-incisis. 

Serratula parviflora. Poir., Dict. enc, 6, p. 554. GmeL, sib. 2, p. 76, t. 3i ? 

Hab. in Sibiria. :^. ( y. s. ) 

Folia caulina superiora oyato-oblonga subpetiolata decurrentia margine snbsi- 
nuata; inferiora non yidij ramealia sessilîa decurrentia intégra. Flores panri 
corjmbosi ; inyolucri squamae oyatae aut oblongae^btusœ sub membranaceae apioe 
purpurasccntcs. Cirsium inerme foliis lanceolatis glabris inferioribus denUUia «il- 
perioribus integris squamis inferioribus calycum oîfatis» Gmel., sîb. 2,p. 76, t. 3l. 
a nostra yiz differt nisi foliis caulinis superioribùs magis elongatis et linearibni. 
Inyolucri squamae quae in icône acutae , in descriptione obtusae sunt dictae. 

9. Saussurea amara* Foliis oyatoaut lanceolato- oblongîs acuminatis glabrius- 
culis non sensim decurrentibus, superioribùs integris, inferioribus dentatis aat 
incisis, inyolucri squamis in ternis appendice scariosa subrotunda a uctis. 

«. Integrata. Foliis omnibus subintegris, caule humili, floribus nnmerosii. 
Cirsium ioerme foliis scabris lanceolatis omnibus integris , squamis caljcum 
lanceolatis. GmeL , sib. 2 , p. 74 , t. 3o, f! 1-2. 

/S. Incisa. Foliis inferioribus sinuato-incisîs, caule elato, floribus paacis. 
Grsium inerme foliis scabris lanceolatis inferioribus ex sinuato incisis^ sqaaiiaûi 
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aaperioribas calycum snbrotandis membraDaceis. GmeL^sib. a, p. ja, t. 29.— 
Serratula amara. léin.y apec. ii45. ïf^UcLj spec. 3, p. i644, 

Hab. in Sibiria. ^. ( y. s.) 

Caulis erectus> sulcatus^ inyar. « 3 décim.^ in ^ 4 decim. altas^ apice corim- 
losusj folia non sensîm decurrentia, glabra, acabrîuscula , inferiora petîo- 
lata, superiora sessilia, intégra aut margîne inci$o-runcinata ^ acuminata nec lit 
in priore inucronata. Capitula priori trîplo majora. Inrolacri sqnamae exteriorea 
breyes lanceolatae, înterîores sensim elongat», apice membranaceae appendîcula- 
tx, appendice suborbiculata purpurascente scariosa denlatà sea sublacera. Plant» 
amara palchra ad Leuzeam involucro subaccedens. 

10. Saussurea crasaifolia, Foliis ovatis obtusis integris aut sinuato-dentatis 
gUbris carnosis. ^ 

Cirsium inerme foliis carnosis oyatis ex sinuato-dentatis et integris. GmeL, 
nb. 2| p. 79 > t. 34. — Gonjza cicborii et Fersicae foliis purpurascente flore* 
jinun, ruth. 189. 

Hab* in Sibiria prope lacus salsos. ( Gmel. ) ^ 

w 

11. Scuiiiurea ehngata, Foliis oblongo-Iinearibns utrinque acuminatis glabris, 
inferioribus inciso-denlatis, superioribus integris, involucri squamis internis 
obloDgîs obtusis non appendiculatis. ( Tab. YI. ) 

Hab. in Sibiria. i-, ( ^* &• ) 

Planta ad S. amaram accedens; inyolucri squamis internis apice non appen- 
diculatis et etiam fiorescentia magis laxa differt. — Caulis berbaceus teres stria- 
tas simplex 4-5 decim. longus ; folia alterna remota oblongo-Iineâria utrinque 
acuminata glabra 10-1 5 centiip. longa, 3-3 lata, .inferiora subpetiolâta înciso- 
dentata, dentibus acutis remotis super neryum médium perpendicularibus, si- 
nubus rotundatis, superiora intégra. Flores subcorymbosi, a aut 3 aggregati 
sabsessiles ad apicem cujusque rami , purpurei , liatridum flores aemulantcs. 
InYolucrum oyoideum imbricatum glnbrum, squamis ex ternis breyibus acutis 
apice subnigricantibus, internis longioribus obtusis apice purpurascentibus 
subciliatis. Receptaculi paleae multipartitas , laciniis numerosis setaceis. 

Expl. icon., tab. YI. — A. Pars superior plantae. — B. Ejusdem pars inferior. 
— - a. Fosculus magn. nat. sed nondum expansus. •— h. Idem adultus. — c. Semen 
cum pappo exteriore et unico interioris pilo. — d, Pappi exterioris pilus lente 
yisus. — Receptaculumetinvolucrum per dimidium secta. 

12. Sausaurea polypodifolia. Foliis scabris subtus subcioereis, omnibus pinna- 
tifidis , infîmis amplis petiolatis , inyolucri squamis internis elongatis subobtusis. 

Cirsium inerme foliis scabris inferioribus pinnatifidis» GmeL, aibnU^^p. 8a > 
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t. 35. — Jacea flore purpureo foliis infmoribas «splenii f saperioribof taldè ' 
clniatîs. Siell. ircan, , 629. ex GmeL 
Hab. ad Bargusinum fluvium iu SIbîria. ( Gmel. ) X, 

l3. Saussurea runcincUa. Foliîs omnibus glabris ad costam pinnalifidîs; lobia 
remotis angustis inaequalibus biac inde inferne dentalîs. ( Tab. VIL } 

Habitat jo Sibiria. ^. ( ▼• s. ) 

Radix dura^ nigriçans. Gaulis erectus^ glaber ut tota planta, !2-3 decim. longosi 
, atriatus. Folîa alia 5ubrad!calia, aliacaulina; petîolata, ad costam usque pinnati- 
fida, lobis angustis remolis inaequalibus acnlis saepe reflexis aut falcatis, integris 
aut infemë uui aut bidentalis. Folia suprema seu floralia linearia basi bine 
inde in lobos brèves producta. Flores terminales pauci sub sessîles corymbose 
adgregatî , terminali lateralibus majore. Inyolucrum oTOÎdeum foliolîs inibrioft- 
tisexternis longiusculîs basi latisapîce folîaceis subacutisi interuis longioribiis 
apice subappendiculatis membranaceis , appendice subpurpurascente, mai^iie 
«rosa. 

£xpl. icon.| tab. YII. — A. Planta magn. nat. — B. Flores caulisque pars sn- 
perior. — a, Involacri squamœ exterior. — b. Ejosdera squama ioterior» -^ c. 
Flosculus magnit. aucta. — ^ d, Corellula seorsim. — e. Receptaculum paleas 4t 
inyolucrum gerens longitudinaliter sectum. — f. Papporam pili quidam le^ta 
yisi. — g. Semen et pappus. 

i4. Saussurea alata, Folris pinnatifidis scabriusculis basi decurrentibus |a 
alas deutatas. ( Tab. VIII. ) 

Cirsium foliis inferioribus. pinnatindis, superioribus denticulatis decurrenii-! 
bus^ squamis calycum squalidLs. Gmel,, sih, 2,^« 81 ^ t. ZS. 

Babîlat in Sibiria locis salsuginosis. if, ( t. s. ) 

Gaulis lierbaceus erectus ramosus 8 decim. altus ex Gmelino. Folia pilîs bre- 
Tibus sparsis scabriuscula , secus caulem producla in duas alas foliaceas dentaî- 
tasy pinnatifida, lobis acutis subtriangularibus basi latis margine bine inde den- 
talis, in infimis foliis et in infima parle cuj usque folii profundioribus. Folia 
superiora lanccolato-linearia inciso-deutata; floralia linearia intégra ; flores subn^ 
corymbpsi ad apices ramorum. InTolucri ovoidei foliola externa acuta foliacea^ 
interna longiora apice membranacca purpurascentia in appendicem obtusani 
superne villosam evadentia. Receptaculi paleae fissae in lacinias setiform/es» 
Semen glabrum, duplici pappo coronatum, P^PP^ exteripris pili persistentes 
brèves inaequales denticulati , interiorîs pili plumosî longi basi ooaliti in annu- 
lum caducum. * 
Expl. icon., tab. YIII.— * A. Plant» pars superior magn. nat.— '.B. Ejoadem 
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prirs hieâta.-* a. Floscolos magn. aticia. -^ b* Semen pappo exteriore coronatuin. 
— - c. Pappus îaterîor. — d, Pappi extertoris pilas. — e, Inyolucri squama interior. 
—y. Receptaculam paleas involucrique squamas gerens longitudinaliter sectum 
'magn. naU 

\5, Saussiurea Japonica. Foliis pînnatîfidis scabris non deçà rrentibiis » itivo- 
lucri .sqnamts internis appendice scariosa glabra rotundata auclîs. ( Tab. Y^.) 

Serra tula Japon ica. Thunb. jap, 3o5. ^ild,, spec, 3^ p. i645. 

Habhat in Japonia. "if, ( ▼• a.) 

Flores coryrabum potias qnam panrcirlam dfici debent nain rami inferiofés 
•ifnt sens! m longiores et omnes apice sunt fastigiati. Capitula oTala pùftata; 
pedicelli leyissîmo tomento crnerei ; învolucri foliola imbricata, omnia tfubob- 
tnsa, înteriora loogiora apîce desinenlia in appendicem scariosam suberôsam 
'glabram obtusissimam. Receptaculi pateae fissas in lacîoias setlforniies. Semen- 
^abrom daplici pappo ut in pnecedenti coi^onatam. Planta seneeiouibus babitu 
.accedens. 

Expl. icon.^ tab. IX. -— A. Plantae pars superior maga. nat. — B. Ejusdem 
pars média. — a. Floscnlas magn. aucta. — h, IdeM estpansùs. — c. Semen cum 
puppoeitenio et intemi nnico pilo* -^ d. Pappi externi pilas. — e, Receptacutuni. 
•»-y.IuTolacri sqoama interior. 

VIIL Leuzea. 

• Ce genre long-temps confondu avec les centaurées en dif^ 
fèrc évidemment par son ombilic placé à k base et non siir 
le c6té delà graine, par son aigrette plumeuse, et par ses fleu- 
TOUS tous égaux , fertiles et hermaphrodites. On ne p€rut le 
réunir à aucun genre des cinarocéphales à aigrette phimeuse, 
parce cp'il diffère de tous par son involucre composé d'écaillés 
scariéuses^ grandes, arrondies et déchirées sur les bords; 21 
^fiere en outre deseirses^ des carlines, des atractylis et du 
carlowizia par son involucre non épineux; des saussurées par 
la structure de son aigrette dont les poils sont tous égaux et 
plumeux; des cinara (dont il est cependant très-voisin) par 
son réceptacle peu charnu ; des syncarpha et du chuqpiiraga 
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par les paillettes de son réceptacle non soudées en alvéoles 
et la forme de son involucre ; il s'approche du rhapontîc par 
les écailles de son involucre , mais il en diffère par son ai- 
grette plumeuse. 

L'existence de ce genre a déjà été sentie par Necker, mais 
je n'ai pu me conformer à sa nomenclature parce qu'il a 
donné le nom de hookia au vrai genre serratula , et celui de 
serratula au groupe dans , lequel la sarrète ne peut trouver 
sa place. Avant Necker , Adanson avoit désigné ce genre sous 
le nom de rhacoma^ mais je n'ai pu admettre cette déno- 
mination, soit pour éviter toute confusion avec le myginda 
rhacoma admis comme genre sous le nom de rhacoma par 
quelques naturalistes , soit parce que ce nom a été employé 
par Adanson pour rappeler ceux de rJia et de rhaponticum 
d'après l'idée où il étoit que le rhapontic faisoit partie de ce 
genre. Me voyant donc forcé de créer un nom nouveau pour 
une plante de Provence, je l'ai déjà, dans la 3^. édition de 
la Flore Française, dédiée à M, Deleuze (i) qui en herbori- 
sant dans sa patrie poiura y trouver un témoignage de mon 
estime pour ses travaux et de mon attachement pour lui. Ce 
genre a déjà été adopté par M. de Jussieu, dans son 6^. Mé- 
moire sur les caractères des familles comparés aux observa- 
tions de Gaertner (voyez Ann. Mus. y vol. 8, p. i86). Si 
j'en fais de nouveau mention dans ce Mémoire, c'est afin 



(i) La littérature botanique doit à M. Deleuze, aide-naturalîstQ an Miuéaia 
d'Histoire naturelle, i^ la traduction du poëme des Amours des Plantes, à laqnelltt 
sont jointes des notes intéressantes^ q^ les éloges de Michaux, Dombey, Hedwig et 
Caertner^ 3''. des recherches sur les plantes d'ornement et leur introduction dimi 
Jçs jardins, etc. 
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d'en dômier ime figure qui, en représentant les caractères gé- 
nériqueç, puisse lever tous les doutes qu une description 
abrégée auroit pu laisser. 

Leïjzsa. Inçoiucrum magnum imbricatum squamis scaiiosis 
inermibus exterioribus roiundatis lacerisj internis longioribus 
acutis integris. Flosculi omnes hermaphroditi y œquales. Stig- 
ma I. Recepiaculi paleœ longitudinaliter dissectœ in lacinias 
setjformes. Semina tuberculosa. Pappus longus, pilis plumosis 
œqualibus omnibus basi in annulum a semine separabilem- 
eoalitis. 

1. Leuzea conîfera. Involacro glabro. Tab. X. 

Leoxea conifera. Flor. franc, ^ 3*. ed.^ n. 3070^ — > GenUvrea oonifera. Lin^y 
•pet. lagi. Gilib. Bot. prat. a , p. 434 ^ t. qo ^. 

Habitat in Gai lise australis locis sterilibus. cf, (y. y. ) 

CL Giliberl bujus plantx iconem rudem et monograpbîam optimam edidit in 
opère aapm dieto^ ex ea causa descriptionem et synonyniam complétant omitto» 

£xpL icon. , tab. X. -^ A. Planta magn. nat* — B. B'. Exempla foliorum forma 
Yarioram. -— a. Involucrum et receptaculum longitudinaliter secta. — h. Flosculus. 
"— -c* Semen cum basistyli. — d. Idem hylum basilarem ostendens. — «. Floscnlus 
longitudinaliter sectus. — f. Stylus.— >^.Pappi pili nonnuUi lente Yisû 

9. Lttvitta ? cctrthamoîdea. InYolucro pnbescente. 
Cnicus cartbamoidies. fF'ild.^apecS, p. 1686. 

' Hah. in Sibiria. ( Wild. ) ¥• 

Dnbitanter banc propono ex WildenoTivii descriptione. 

IX. Syncarpha. 

Sous le nom de syncarpha, qui signifie paillettes soudées 
Çde (rÙ¥, avec, et xd^^ti, paillette ), je désigne la plante sur la- 
quelle Linné a primitivement établi le genre staehelina; mais 
luirmême y a joint des espèces dont le caractère est différent 
de celle-ci, et c'est sur ces dernières venues qu'il a éta- 
bli le caractère générique. J'ai donc cru devoir réserver le 
nom de staehelina aux espèces les plus nombreuses et qui 
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présentent le caractère des poils de Faîgrette ramem indiqué 
par tous les auteurs, et donner à celle-ci un nom nouveau. 
liC genre syncarpha diffère des vraies staehelina par son 
aigrette à poils plumeux et non irrégulièrement rameux ; des 
cirses par son involucre çon épineux ; des saussurées parce 
que les poils de son aigrette sont égaux et soudés par la 
base en un anneau court qui se détache facilement de la 
graine, des leuzées et des cliuquiraga par la structure de son 
involucre; il diffère de prescpie toutes les cinarocéphal^ 
par la structure des paillettes du réceptacle : celles-ci sont 
courtes, presqu entières , soudées les unes avec les autres de 
manière à former plusieurs petites alvéoles, au fond de char- 
cune desquelles se trouve une graine. Ce caractère se re- 
trouve dans le seul genre carlowizia qui se distingue à son 
involucre épineux entouré de bractées foliacées. 

INIjM. Thunberg et \Mldenow ont bien reconnu que le st€ff-' 
helina giiaphalodes de Linné n'étoit point un staehelina et 
Font transporté dans le genre leysera dont il séloigne entiè- 
rement : en effet , de leur propre avis , les leysera ont la fleur 
radiée et le syncaq)ha llosculeuse : les leysera ont les fleu- 
rons extérieurs femelles et le syncaq)ha les a tous herma- 
j)hrodites : les premiers ont l'aigrette écailleuse : le second 
a Taigrette é\idemment plmneuse; enfin dans le leysera le 
roce])tacle est a moitié garni de paillettes, dans le syncarpha^ 
les paillettes sont très-nombreuses et remarquables par leur 
soudure. Rien« pour ainsi dire, n'est coranuui entre ces deux 
' genres. 

J'établis ce genre sur le S. gnaphalodes. D'après la des- 
cription que M. Smith donne du stœhelma ilicifoUay elle 
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paraît devoir s*y rapporter ; mais son port Ten écarte telle- 
ment que je n'ose la consigner ici. 

StncarpBA. Involucrum imbrîcatum squamis numerosis 
lanceolatîs apîce integris subscariosîs reflexis. Flosculi omnes 
œquales hermaphroditi. Receptaculi paleœ integrœ inter se coa^ 
litœ et constituentes locuîos sursum Mantes in quitus semina 
nidulant. Pappus longus plumosus. 

1. Syncarpha gnaphaloîdes, (Tab. i , fig. 3i.) 

Stxhelîna gnaphaloïdes. Lin. y spec, 1176. Mill. dict,, n. 1. Berg cap. 1232.— 
Leyscra squairosa. Thunb. , prod, 160. Wild., spec, 3, p. :^i33. — Serratula gna^ 
phaloïdes. Poir., DicL eue. 6^ p. 55^. — Gnaphalîum folils lîncarlbus floribus 
iermlnalibus, calycibiis cjIÎDdricis, squamis reflexis. Roy. , JLugd. '- b. i5i.— 
lacea aeihîopica , elc Pluk., alin. 193, L 303, f* 3. Ray,, supL 2o3. 

Habitat in ^ihiopia ( Pluk. ), prope Gaput Bonae Spei. (Berg. ) T>. ( ▼• s. } 

Expl. îcon., tab. I^ fig. 3i. Plaatae capitulum. — a. Receptaculum cum paleî» 
coalîtis. — b. Palese coalits a receptaculosejunctas. «-c. Flosculus. — d. Idem 
aTuIso pappo. — e. Idem longitudinaliler sectus. — y^ Semcu et pappus xuagd. 
paalulum aucla. 

X. Carlo wizi A. 

Voici encore un genre établi par Mœnch et par Necker, 
et qui a été négligé par les auteurs subséquens , quoique 
fondé sur des caractères admis par tous lesbotanistes.il dif- 
fère des carthames ( avec lesquels on Favoit confondu ) par 
son aigrette plumeuse ; des cirses par la grande collerette fo- 
liacée qui se trouve au-dessous de son învolucre ; il est très- 
voisin de ce dernier genre, mais tant que la collerette des 
carthames servira à distinguer ce genre des autres cinarocé- 
phales h aigrette simple , ce même caractère devra faire sé- 
parer le carlowizia des cinarocépliales à aigrette plumeuse; il 
diffère encore des cirses , des carthames et de presque toutes 
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les cinaroc^liales parce que lef paîOettes de 
enveloppent enûèrtmenx les fienroii> et MDt 
dénis épineuses jasqu'an tiei^ de leur loiiigroenr 
CoQUDe il neiiste eacore m figure ni deâCjipdûiD coBpkAe 
de cette pLude* |e crcÂs mile de presenter ki Tiin e( faotie. 




Lus ùii^gris ofic-e spîntscmîihus ^ hracî^u JoUazris pûirnlibÊU 
cincîum. Flcsculi cmn-cs œqualfSy JiermcpbroàifL Rccij4Mcm£ 
palcœ longœ cpic^ î-antum in l^icimas Bctîf ormes fissœ. Papptu 
pilis longii pIuTTmsis basi coa}£scc7:tihu.i consts^fss. ScTnûia é i U if ga . 



Car2oÊrisia holàcrfoUa [ Tab. XI ). 

CartlftjaBiu silîcîfoliii&. L,in^.F* aipL'55^ iF7Z£..i/>Ac5.p.i*'ii.- 
Silicifolia^ Mœnclu, Metk. a/p,, p. 935. 

Hik. in Madfrr ni^îb<B5 ( Mjt»o& ). ^. {▼- ▼- ) 

Fmlex boflilaliBi fKÎe. Bami terela. jvnioras BSHdiî et 
ahcrDa, ■rifBTi, penîsie&tia, oUfnco-iÎBemB. buî SB^vstj 
dentibos {pinosls lon^ls ex.KJtis bloc inâe ad nuLirin» cnsiaB . 
adpreno al}», faperxfec çlafara aiddola. Folia âonJîa frîorîbxzf «■waHia ggH^ 
Tolacris snaero&a et ectcmvB inyo l D tna n coBsdmefiiia. Cap^îxla 
laTolacmB Temaa ^**^pa»'»»»l*t«»*» poljpLTDiziB , folSolis la&ceolatis 
nosift sobîmbncaSjf çlslinBaciilis apkse patnlî». B-foeplarnli planî palev 

ftMc&loft affciib cûfiemLeF. apîoe in dénies plsri 





•îaBpleK, IcsBie bisplms Swrn TilloMim. Pappas coastan» pilis losicé 
2«asl eoalilis îb jjwdIiiiii a naaSime fadlè separabilcBa. 

ErpL icoB. y -lab. XL Fmticîs Faaat& — a. CapiîBlir» Inn^'iiilî ■■]■>! 
tas. — h. Eecaqitaciili palese. — c FIobobIos mage, natnr. — à. Idk 
^anae BasQ. aocu, «- ^, FistUlnm. — /. Seaou — g. ^FP P^ ^'^ jiyiyi i 
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OBSERVATIONS 
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SUR 



LES PLANTES COMPOSÉES, OU SYNGENÈSES. 



PAR M. DE CANDOLLE. 



TROISIÈME MÉMOIRE. 

SUR LES COMPOSÉES A COROLLES^ LABIÉES, 

OU LABIATIFLORES. 

1 I V. Mémoire que je présente ici au public a été, ainsi que 
les deux qui Font précédé, lu à la première classe de Tlns- 
titut, le i8 janvier 1808. Quelque temps après cette époque 
j'eus connoissance d'une lettre que M. Lagasca avoit adressée 
à M. Bonpland, et dans laquelle ce savant annonçoit tous les 
mêmes résultats que ceux auxquels j'avois moi-même été 
conduit; il établissoit, ainsi que moi, une famille particulière 
des Composées à corolles labiées, la plaçoit, comme moi, 
entre les Cliicoracées et les Cinarocéphales , y établissoit des 
genres semblables aux miens, au moins quant aux plantes 
que nous avions connues Tun et l'autre ; les seules différences 
qui se trouvoient entre nos deux travaux tenoient à ce que 



chacun de nous avoit eu connoîssance de quelques plantes 
qui avoient échappé à Tautre. Dans cette position je vis avec 
satisfaction mes idées confirmées par le travail d'un botaniste 
aussi distingué que M. Lagasca; mais je pensai qu'autant il 
seroit agréable aux botanistes de voir nos observations véri- 
fiées Fun par Tautrè, autant il seroit fastidieux d'établir pour 
cette famille dès sa naissance une double classification et une 
double nomenclature; en conséquence j'écrivis à M. Lagasca 
avec lequel j'étoîs depuis long -temps en relation, et je lui 
proposai d'adopter de concert une nomenclature imique. 
, Les circonstances où l'Espagne s'est trouvée depuis lors m'ont 
empêché d'en avoir aucunes nouvelles et me font craindre 
de n'en pas recevoir de long -temps; je prends en consé- 
quence le parti de publier mon Mémoire. Mais soit pour 
rendre l'iiistoire de cette famille plus complète , soit pour 
conserver les droits que M. Lagasca s'est acquis sur elle, je 
crois devoir y intercaler ses observations; je pense que les 
botanistes les y verront avec intérêt et je connois trop biea 
l'exactitude de leur auteur pour ne pas leur accorder la con- 
fiance que ses travaux antérieurs lui ont mérité. Je désire 
que ce Mémoire parvienne jusqu'à lui et qu'il ratifie cette 
association sur laquelle je n'ai pu ]e consulter. 

§ L Sur les Labiatiflores en général. 

Les Composées à corolles labiées forment un groupe au- 
quel j'ai donné le nom de Labiatiflores {Labiatiflorœ) ; M. 
Lagasca les désigne sous celui de Chœna?ithophorœ ; ce 
groupe doit, ainsi que je. l'ai indiqué dans mon premier Mé- 
moire, se placer eixtre les Chicoracées et les Cinarocéphales; 
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il touche aux premières par certains genres qui ont les fleu- 
rons marginaux en languette , et que les auteurs ont confon- 
dus avec les Léontodon 9 tel est , par exemple , le Chap- 
talia que Walter nommoit Perdiciuin semiflosculare. 
Quelques genres s'approchent des Composées tubuleuses en 
ce que les deux lèvres de chaque fleuron sont presque égales, 
Tune à trois et Tautre à deux dents } parmi ces plantes on en 
trouve même qui imitent les flosculeuses en ce que les deux 
lèvres de tous les fleurons sont à peu près égales, et d'autres 
qui semblent des radiées en ce que la lèvre externe des 
fleurons marginaux y est très- développée ; cette circonstance 
explique comment on trouve dans cette nouvelle tribu des 
plantes auparavant réparties dans diverses sections des Gomr 
posées. 

Les fleurons des LabiatiflOres présentent trois formes dis- 
tinctes et essentielles : i o. 11 en est ou la lèvre externe est 

grande à quatre dents et Tintorne réduite \k un seul filet; c'est 

ce que présentent tous les fleurons du Bamadesia (pi. XII, 
fig. I ) , les fleurons externes du Bacazia ( FI. peruv. prod. , 
p. io5, t. 122 ), et ceux des Mutisia pedimcularis , decur^ 
rens et subspinosa de Cavanilles. 

20. Dans le plus grand nombre la lèvre externe est oblon- 
gue à trois dents et Tinterne divisée jusqu'à sa base en deux 
filets^ c'est ce qu'on peut voir. dans les fleurons externes du 
Chœtanthera ( FI. peruv. prod. , p. i o5 , t. 1 28 ) , et du Plor 
zia ^ dans tous les fleurons du Dumerilia (pi. XV), de 
X Homaîanthus (pi. XII, f. 5, 6), etc. 

S^J. Il en est enfin d'autres où la lèvre externe etl à trois 
dents comme dans les précédens , mais où la lèvre intérieure 
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est à deux dents quelquefois même peu sensibles ; tels sont^ 
par exemple, les fleurons du Proustia (pi. XIII, £ c), du 
ISassauçia (Lam. ill. gen. , pi. 721), du TriptiUum ( pi. XII 9 
f. 3, c\ etc. 

' m 

Outre ces trois formes essentielles, on observe dans les 
Labiatiflores deux dégénérescences particulières dans la 
forme de certains fleurons ; ainsi i o. dans quelques genres il 
paroît que la fleur centrale est régulière tubuleuse et à cinq 
dents, c'est ce que les auteurs de la Flore du Pérou disent da 
Plazia et àxiBacazia^ et ce que j'ai vu moi-même dans YOnor 
sens (pi. XII, fîg. 4)- Devroit-on considérer cette fleur cenr 
traie comme étant à deux lèvres peu profondes. Tune à trois 
et l'autre à deux dents ^ 2^. dans quelques genres, tels que 
le Chaptaliay les fleurons extérieurs n'ont point de lèvre in- 
terne et cette anomalie peut tenir à deux causes, ou bien 
à Tavortement réel de la lèvre interne, ou bien à ce que les 
deux filets qui dévoient \^ composer font partie de la lèvre 
externe ; dans le premier cas la lèvre extérieure ne peut avoir 
que trois ou quatre dents à son extrémité; dans le second 
elle en a nécessairement cinq. 

Toutes les Labiatiflores bien constatées sont originaires du 
nouveau Continent, et à l'exception du Chaptalîa^ toutes 
sont de l'Amérique méridionale. Si cependant les genres De^ 
nekia^ Disparago et Leria que j'indique avec doute à la fin 
de cette famille y sont définitivement conservés , cette ob- 
servation géographique cesseroit d'être générale. 

J'ai éprouvé une grande difficulté à disposer les genres des 
Labiatiflores dans un ordre qui me satisfit moi-même et je 
n'ai pu y réussir; nous connoissons encore un trop petit 
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nombre de plantes dans ce groupe pour qu'il soit possible 
d'en fixer la classification d'une manière rationnelle ; je me 
suis donc contenté de réunir ces plantes d'après les caractères 
qui m'ont paru les plus remarquables; mes premières divisions 
sont déduites de la disposition relative des lèvres des fleurons, 
ce qui me fournit trois sections , lesquels offrent assez bien , 
si on Jes considère dans leur ensemble, la progression des 
Chicoracées aux Tubuleuses; je commence, en effet, par celles 
dont la lèvre interne est réduite à un seul filet, je passe de là 
aux genres dans lesquels cette lèvre se compose de deux 
fiilets distincts et je termine par les Labiatiflores où les deux 
lèvres sont presqu' égales en grandeur; chacune de ces divi- 
sions se sous -divise d'après la considération de l'aigrette ca- 
pillaire, plumeuse, stipitée ou nulle. Mais quoique cette clas- 
sification soit facile, quoiqu'elle soit préférable à celle qu'on 
pourroit déduire aujourd'hui des autres parties de la fructi- 
fication, je ne la considère que comme uu essai et j'ai plus 
en vue dans tout ce travail d'attirer l'attention des natura- 
listes sur les Composées à corolles labiées que je n'ai l'espoir 
de fixer moi-même leur classification d'une manière perma- 

« 

nente. 

§ IL LABIATIFLOR-E. 

Corollulce basi tubulosœ , limbo bilabiatse , labiis plus minusve înœ- 

quâlibus, exteriore semper majore. 

* Flosculorum ( salteiu exteriorum ) labio interno simplici filiformi , extemo qua* 

dridenUUo. 

Barnadesia. Lîn. f. Juss. Lam. — Flosculi cîrciter lo omnes herniaphroditi 
bilabialî y labio exteriore niagno piano quadridentatOi inleriore filiformî ; atanU^ 
na monadelpha et syngenesica; stjlus simples intra antheras latens; pappus 
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plumosus; receptacalum setosam; inyolncrum imbricatam, êquamU jntngetiti' 
bus. — Frutex foliis ovalî-oblongis apîce spinesceQli-inacrooatis» basi aliinqoe 
spinosis-qnoad ilorescentîam yîde Tab. XII ^ fîg. i , abi a. désignât florem inte- 
gruni. b. Goft>lIalaiii segregatam. c. Staminam tubam ex Blamentis monadelpUs 
et antheris sjngenesis conâtantem. d. Stjlutn.e. Semen magn. iut.y. Idem «oc* 
lum.^. Receptaculum cum dîmidiâ înyolucri parte. 



Bacazia. Fl. perav. prod. , p. loS, t. 12a. — Flosculî norem omnes 
phrodill 'j radîi ocro fertiles bllabîati, labîo exteriore magno piano quadridentftto} 
discî unîcus sterilisquinquefidus^pappus plamosas; receptacalum pilosamî in- 
Tolucrum îmbrîcatum êquamia scarheia, — Ex flone peruTÎanae prodrome ni* 
thene appenrdicibus destîtut«; ex Lagaaca (dîss. ined.) atamîna monadelpha ul 
in Barnadesîa cujus idée proxima; genus înToIacrî squamis pangentibus née 
scariosis et flore central! abortîro tantom a Barnadesîa distinctum et cam ea forte 
conjungendom. 

^ * Flosculorum ( saltem exterioram) lahio interne bipartito laciniUfilifomdJmêm 

•J- Pappo plumoso seêsilL 

MuTisi A. Lin. f. Juss. Lara. !11. , t. 890. Cay. ic. 5, t. 490 et sqq. FI. per. pitid., 
t. a3. — Involucrum cylindricum longum ( scorzonei*») foliolis incqnalibos; floe^ 
culi inaeqaaies iongi omnes hermaphroditi , radîi longé tabulosi apice nepî«t 
hilabîatii labîo exterîore magno piano apîce trîdentato, labîo intenore nanc bi- 
partito laciniis filiformibus, nunc simplici Glîformî, nnnc nulloet lanc floeeali 
lignlas omnîno simulant; flosculî discî omnes longe tubulosî bîlabîatt, labié 
exteriore trîdentato, interiore bipartite lacîniîs lînearîbus; autberc basi eppe»* 
dîcîbus 10 setîformibus onustae; pappus longus plnmosos; receptaculum nndnak 
— Herbae scandentes foliîs nnnc simplîcîbus nunc ad costam usque pinnatifidîa 
et folia pînnala œmulantîbus. Flosculorura radiî labîum interîusest exCaTanit 
lesio bîpartîtum in M. clema'tîte, hastata, retrorsa; filiforme in M. pedanculari , 
subspinosa^ decurrente; nullum in M. yicisfolia, ilîcîfolîa, sînuata, inflexa, 
îliclfolia. — Tab. nostra XII, fig. 7. Exhîbet anatomiam M. elematîtis^ in & flos 
înteger yîdetur. b. Flosculus radîi. c. Flosculus centralis, J. Stamina etpistUlam 
segregata. e, Semen. f. Pdppî pi lus. 

DuvERiLTA. Lag. dîss. ined. — InToIncmm breye, campannlatom, sqnuua 
un îca série disposî lis y7o5C£//os exteriores ampiexaniibus; flosculî pauci, omnes 
hermapbrodîtî bilabiatî, labîo exteriore piano oMongo tridentato, interne bi- 
partite, lacîniîs lînearibus; an tberae basi appendicnlatae ; pappus plomotas: rv- 
ceptacidi paUœ pancae, inyolucri squamis similes. — Herbe, foliîs sinoato-inciiia 
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aub palmatis j petiolatis , bari utrinque auriculatis. Vide tâb. XV ^ et infra Aqsct» 
specîerom. 

Chabr^a. N. tab. ïerdicîi sp.Vahl. — Involucrum hemisphœricum foliolia 
obloDgîs simplici série dispositis; ilosculî in radio majores fceminei abortu sta- 
minunijin discohermaphroditi^omnes bilabiati^ labib exteriore piano tridentato/ 
iliteriore bipartito laciniis planis iinearibus reTolutis saepius in unicam fere coa- 
litiii ; pappus plumosuslongascaducus; receptaculum nudum. — Herba subacaulis 
collo y illosissima foliis pinnatifidis, scapis unifloris. -— Hue Perdicium purpureum 
VabI et forsan aliae Perdiciî species examinandae. — Nomen dixi in honorem 
Dominici Chabraei Geneycnsis^ Sciagraphiee plantarum auctoris^ qui Job. Baubini 
historiam plantaram recensait et auxit. 

•}• •}• Pappo pilosoj sessilL 

Chjbtakthera. fi. peruv., p. io5, t. i23. Vide tab. XII, f. 8. — Inyolucrum 
campanulatum, foliolis inaequalibus denlatis aut ciliatis triplici circiter série 
A\sfùs\\.ii\Jioscul£ inœqucUes ^ radii fœminei nempè staminum filamenta sterilia 
gerenteS|bilabiati, labio exteriore magno tridentato, interioreTiliformi bipartito 
laciniis iu cirrbum tortis filiformibus; disci bermaphroditi , bilabiati, labio ex- 
teriore tridentato^ interiore bidentato^ antberae appendicibus decem setiformibus 
basi onustae; semen papulosum; pappus pilosusdenticulatus; receptaculum nuduA* 
^-Herbae, foliis alternis sessilibus dentato-spinosis. 

HoHoÏAMTHus. Boupl. îned. N. tab. XII, fig. 5, 6. Omnia Cbaetantbera; sed 
JUres Jiermaphroditi , omnes interae similesy nempe bilabiati labio exteriore majo- 
ri tridentato, interno bipartito laciniis filiformibus. — Herbae acaules aut caules- 
ceotes foliis dentalis aut pinnatifidis. 

PuLziA. FI. per. prod., p. io4. Absq. icône. — Inyolucrum oyatum imbri- 
catum, folîolis lanceolalis plurimis erectis; flosculi dissimiles, radii semitrijidi , 
labio exteriore longo trîfido^ interiore biparlito laciniis Iinearibus reyolutis ; 
disci in fundibulif orme squinquefidi hermapbroditi ; pappus pilosus j receptaculum 
nudum. — Car. ex flor. peruv. 

Onoseris. n. lab. XII, f. 4. — Onoseridis sp. Wild. — Inyolucrum imbricatum^ 
flosculi dissimiles berraapbrodili ^ extemi bilabiati ]abio exteriore maximo tri- 
dentato, interiore bipartito, laciniis filiformibus; centralis quinquefidua ; antberae 
basi appendiculatar, pappus pilosus sessilis; receptaculum nudum. — Hue Onose- 
ris purpurata Wild. Altéra species est dubia. 

Clarionea. Lag. diss. ined. — Perdicîi spec, Wild. — Inyolucrum oblongum, 
imbricatum , foliolis margine membranaceis aut scariosis^ flosculi exteriores 
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majores radium «mulantes, omnea hilahiaU hermaphrodid, labio interîori bi« 
partito laciniis angustissimîs implexis spiraliter reyolutis; receptaculam pane- 
tatum^ nudum aut ex Lagasca in nonnuUis ad punctorum margines cilialoniy 
pappus sessilis , pilosus, creberrime deoticulatus. — Stirpes herbacés ant suffim- 
'tescentes^ foliisintegrls aut pianatifidis. Hue Perdicium magellaQÎcam èqoocbap 
racterem duxi. Piurés species ineditas Lagasca sioe descriptione memorat. Genut 
dedîcatum cl. Clarion plantarum observa lori indefesso. 

Leucaebia. Lag. dîss. ined. — Involucrum subhemispbaericum imbricatam; 
flosculi exteriores majores radium aemulanles, omnes bermaplirodili bilabiali^ 
labio interiori bipartito^ receptaculum excavato-punctatum m radio paleaceum; 
pappus sessilis pilosus mollis dentatus. — Genus solo Lagascae cognitum^^ex 
XîVKùç albus et ifêù^ lana sic dictum^ herbasfoliis alternis integris àut sinualis, 
floribus corymbosis purpureis aut flavidis complectens. 

Chaïtalia. Yent. Cels. ^ t. 61. — Tussîlaginis sp. Wild. Miclix. — InYoIucniBl 
imbricatum, foliolis inaequalibus; flosculi exteriores fœminei| interiores herma» 
pbroditi; exteriores duplicia ordinis ligulati nempe labio interiore aborti?o; in- 
teriores bilabiati, labio exteriore oblongo tridentato 1 interiore bîpartito likieari; 
pappus pilosus sessilis; receptaculum nudum. — Herba foliis integris. sobradicili- 
bus et Bellidis babitum aemulans. 

•}••}• •[• Pappo piloso stipitaiOm 

DoLicHLASTUM. Lag. diss. ined. — Involucrum oblongum laxe imbricatOH 
foliolis lanceolatis acumînatis; flosculi inter se aequales bermapbroditi biUbiatif 
labio interiore bi partito re^ oiulo \ pappua atipilatua pilosus dentatas. — -HoAb 
glandulosa foliis alternis profunde pinnatifidis floribus solitariis temainalibn 
magnis. — Genus solo Lagascx cognitum ex i6}u;^»ç longus et xunêt hirsatns aie 
▼ocatum. 

*** Fhaculorum omnium labio externo tridentato 1 intemo hiderUato oui uA 
^ intégra, ouato aut oblongo. 

•}• Pappo piloao» 

Febdicium. Lag. — Perdicîi sp. Lin. Wild. — Inyolncram oblongum iodiri- 
^aturn squamis margine membranaceis aut scariosis; flosculi exteriores m/t^crea 
radium aimulantea , fœminei ; interiores bermapbroditi*, omnes bilabiatt^ labio 
interiore bidentato ; receptaculum punctatum ; pappus pilosus denticolaliia aei- 
silis. — Hue solum Perdicium semi-floscnlare Linnsi référendum. 

Trixis. Brown. jam. , t. 33, f. 1, non Swartz prod. ii5. — PerdicHim Lam. 
ill.^ t. G'jjy non Lag. — Perdicii sp. Lin. Wild, *« Inyolucram ovatoia imbrica* 
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tom foISolis insqnalîbos ; floscull omnes Jiermaphrodiii bilabUti, exieriores 
majores radium aemulantes , lablo exteriore plaoo majore tridentatOi inlerîore 
panro bîdenlato; pappus pilosus, sessilis; receptaculnm nudum aut subpilosum. 
B«c Perdicîum radiale et P. brasilieDse. Lin. et YaUl quae babitu a Perdicio Tero 
Taldë recédant. — Trixidis nomen retinui utpote-yetuslius^ eleuim Trinis Mit- 
cbellii est Proserpinaca Linnaei et Trixis Swartzii est Baillieria ab Âùblelio rite 
jle^ipla et immerito mulaïa. 

PaoBsTiA. Lag. diss. ined. N. t. XIII. — Involucrum imbricatum, foliolij 
parvis obtusîs ; Jlosculi quinque omnes hermapbroditi bilabiali y labio externe 
Iridentato, interno bidenlato; pappus pilosus denticulatus sessilis; receptaculum 
nudum angustum. — Frutex foliisoppositis babitu ad Eupatoria acccdens. 

I9^A8SATJViA. Comm. Juss. Lam. ill., t. 721. — Nassovia Pers. — Involitcra 'i-S- 

flora duplicata, intus 5-pbylla , extus 5-pbylla minora, adgregata ad axillas 

bractearum involucrum commune mentientium ; flosculi omn^ a?quales berma- 

pluoditi bilabiali, labio exteriore tridentaloj pappus seiis 4-5 albidis caducis 

CODSians; receptaculum nudum. — Herba suayeolens foliis altérais subimbricatis 

cristatis^ floribus in spicam foliaceam adgregatis. 

•J- •{• Pappo plumoso. 

SYHiBROCEFHALUs. Lag. diss. iucd. — Involucrum duplex j exterius brevius 
foliolîs 5-linearibus angustissimis^ interius foliolis oyatis approxîmatis quiuque 
flomin \ eorollularum labium interius bifidum ? pappus loogus elegauter plu- 
^MOfl.'— Berba foliis imbricatis sessilibus^ floribus ut in Nasaauyia capitatis. 
dur. ex Lagascd* 

Pakabgtritm. Lag. dtss. ined. — Inyolucrum subîmbricatum oblongum fo- 
Uolis tribus exterioribus oyato-subulatis, interioribus quinque in tubum ad« 
pressis; eorollularum labium interius bifidum; pappus sessîlisplumosusrac&'/tf/'/^- 
içimU paleacis yix caljcem aequantibus. — Herba foliis parvis radicalibus, caulinis 
integris, floribus 4-7 corjmbosis. -«Cbar. ex Lagasca. — Nomen ex m» omnis 
et m^yvftêt argentum. 

. Thiptilium. fi. per. prod., p. 10a, t. 22. N. X. XII, f. 3. — layolucra 4-5 
.flora imbricata sqnamis subaequalibus foliaoeis apice acuto-spinescenlibus înte- 
gris; flosculi omnes xquales bermapbroditi bilabiati, labio exteriore majoreovato 
întegro (caerulco ), inleriore minore ovato integro(albido ) \ pappus seiis Sacras- 
si* albis apice plumosi$ coustans} receptaculum angustum pilosum^ — Herba 
dura, foliis alternis profundë dentatis spinescentibus, floribus corjmbosis. 

JvaaiA. Lin. £ Juss* Wild. — Inyolucra partialia muUiflora 3-4 in inyolucro 

2 
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oniversali polyphyllo^ flosculi omnes apqoales hermaphroditi bilabiatt^ labto 
c;cteriore dentato, interiore bîfido; pappus sessilis plamosus lôngusî recêptùow* 
Lan paleaceum. -— Gaulis lignosus; folia alterna; flores congesti paniculati ter- 
nÎDales. — Car. ex Lin. fiL — Genus recognçscendam. 

•J- •{• •{• Pappo nulle, 

Pampiialea. Lag. dîss. ined. — Inyolacmm simplici série beptapbyllam 
a*quale basi breviter calyculatum, undecim-florum ; flosculi subaequales, bila- 
hiati , labio interiori bidentato ; pappus nullus. — Herba quasi vernice indata. 
-— Char, ex Lagasca. 

^ * ^ ^ Labiatijlorarwn gênera duhia denuo examinanda» 

DjBNXKiA. Thunb. Wild. — Inyolucrum imbricatum ; floscuU radii bilabiati 
fœminei ; pappus nullus. — Char, ex Thunb. 

DisFARAGo. Gâertn. n, p. 465 ^ t. lyS, f. 8. — Involucrum commune nallum 
nisi extimae thalami paleœ; receptaculum commune paleaceum^ partiale nudum ^ 
inyolucra partialia plurima imbricata squamis scariosis'biflora; flosculus aller 
androgynus tubulosus 5-fldn3 fertilis, aller neuler aul fœmineus bilablatas, 
labio exlerno ovalo magno Iridentalo^ intemo breyi bidentato; pappus plùmosus. 
— Char, ex Gxrln. 

PoLTACHUBVs. Lag. diss. ined. — Inyolucra partialia plurima supra recepla* 
cnlum commune paleaceum, singula btflora tetraphylla foliolo allero latiore aci 
basin gibbo; flosculi bilabiati, labio interiori biparlito; receptaculum partiale 
*palea unica flosculos distinguente ; pappus pilosus dentatus, flosculi yero majorii 
plnmosus. — Uerbae foliis alternis runcinatis subtus tomentosis. — Char, ex La* 
gasca. — Genus videtur Disparagini affine. 

Leria.N. — Leontodentis sp. Lin. f. — Tussilaginis sp. S wart z. -^ Inyolucrum 
foliolis simplici ordine dispositis; flosculi tenuissimi, extemi ligulati fœminei? 
interni bilabiati? hermaphroditi ; pappus pilosus stipitatus; receptaculum nu- 
dum. — Herbae foliis radicalibus integris aut sinuato-ljratis scapis unifloris.-*- 
Huc Tussilage nnlans Lin. , T. pumila Sw. , T. albicans Sw. y T. Ijrata Sw. et es 
Persoon T. exscapa et T. sarmentosa. — Nomen a prisco itineratore Gallo Lerî 
qui seculo decimo quinto Americam meridionalem adiit. — Genus certo a Tussi- 
lagine babitu et pappo stipitato distinctum, sed adhuc dubium quoad flosculo- 
rum structuram quam in sicco elucidare satis non potni. 
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§ III. Monographies de quelques hahiatiflores. 

Les vingt-six genres que je viens d'énumërer sont tous 
connus d'une manière si imparfaite, qu'il seroit utile de don- 
ner la monographie de chacun d'eux; mais les espèces qui 
les composent sont encore tellement rares dans les plus riches 
herbiers, que je me vois forcé de ne donner la description 
que du petit nombre d'espèces dont je présente ici les figures. 
Mon but dans cette dissertation est, je le répète, bien moins 
de faire connoître les Labiatîflores que d'attirer sur elles 
l'attention des voyageurs et des observateurs. 

I. CHiETANTHERA. 

Le genre Chœtanthera a été établi par MM. Ruiz et Pa- 
von; son nom est déduit des dix soies ou appendices qu'on 
observe à la base de leurs anthères ; ce caractère se retrouve 
d'une manière plus ou moins prononcée dans le plus grand 
nombre des Labiatîflores. Ce qui les distingue essentiellement 
parmi les Labiatiflores à aigrette capillaire est la diversité dé 
ses fleurons dont les extérieurs ont la lèvre interne fendue 
jusqu'à sa base en deux lanières filiformes et dont les inté- 
rieurs ont cette même lèvre entière et terminée seulement 
par deux petites dents. Il se compose de trois espèces aux- 
quelles on devra peut-être réunir Y Aster magellanicus de 
Lamarck, ou Perdicium lactucoides de Vahl. 

1. Chœtanthera ciliata. G. foliSs lanoeolato-littearibus serratis, serraturis in 
cilia loDga productis. FL peruv.y p. 19a >]|p, Hab. in Regni Chilcnsis collibus 
el campîs. (▼• »•) 

2. C.serrata.C, foliîs lincari-lanceolalisscrralîscarînatîs. /7. />^rwi/.,p. igi.'jp. 
Hab. în Concqpt. Chil. arcnosis. 





3. C. cAt^en^it. Cfbliisliiieari'laDceolalisrarller serrai is, inferiorlbuSKriceis. 
Tob. XH, fig. 8, Perdiciuno chilcnse. frUd. sp.3, p. aii8. 

lïab.mChiH.'ç:(v. s.) 

Gaules rx una radice plurimî, alii foliosi, allero anno riongati, Horifi-ricrecll, 
Kubuuili. Folia linean-Ian-ceolala, dura, rarhfr seriaia, marginibus siibrcvoluta, 
acuU, pilis albiilis adpressis denium caducia imprimis in surculîs non floriferis 
caulibus floralibus rara; suprenia lineana intégra 5-4 circa florcm. 
bractearuiu loco inordinale adproiimala. Flos solilarius terminalis. InvolucrI 
foliole oblonga , apJcc fusci macula sphacelala. Flosciili exlerîores radium œmti- 
lantea bituhiali, slamlnibiis cfTœtis fœmiaei, lablo iuteriore liiparlito, laciniis 
filiformibus-, înleriores hermapliroditi, labiis subtequalibu», interiori bidentalo. 
Semen obcoiiiciini, papilUs minimis onusium. Pnppuspilosus, deiiticulatus. 

Expl. icon. XII, fig. 8. — a. Planta magii. nalur. b. Flusculus marginalis. c. Flo»- 
culus ccnlralis. d. Semen. Hx Ires ultima- ligurse leule aucUe. 

II. PROUSTIA. 

Le genre Proiisfia a été établi par M. Lagasca et dédié 
au célèbre chimiste français dont les travaux sont trop connus 
pour qu'il soit nécessaire de les rappeler ici. L'espèce d'après 
lacpielle ce genre est établi a beaucoup de ressemblance pour 
le port avec certains Eupatoires , et se distingue de toutes 
les Labiatiflores par ses feuilles presque toujours oppt)sées. 
Son aigrette à poils simples, ses fleurons tous cinq à deux 
lèvres presque égales et son réceptacle nu le font suffisam- 
ment reconnoître. Il ne renferme encore qu'une seule espèce. 

/'roustia pyrijolia. Tab. XIII. 

Hab. in Chili propè Talcabuano. Lagasca. "[^.(v. s.) 

Frutex; rami leictps, versus apicctn subloraenlosi. Foli'a opposita aut alterna 
petiolata, sublus lomenlosa, siiperne Isevîa , intégra, apice mucronata, oTsia. 
Pedunculi axillaics, tomcQlosî,basi nodi, apiee a-.'i folia parva gereotes el flores 
5-8 in racemum brevem dispositos. ItiTolucrum obconicum, foliolis parvis con- 
«vis imbrîcalis. Receptacolum nuiium auguslum. Flosculi quinque hcrmapbro- 
dtii.bilabiali, labio ester no tridentato, interno bidenlato. Amberx basi appen- 
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diculatœ. Stylus apice subnodosus, brevîssime bifidus. Pappus rubescens, pilosus^ 
denticulatus ; semen pubescens. 

Expl. Icon. XIII. Frulîcîs ramus florîfer magn. nat. a. FIos magn. nat. h. Co- 
rollala. c. Eadem aucta. d. Anthcrae expansae. e, Pistillum auctum. jf. Flosculus. 
gm Idem auclas. h, Semen pappo ayako. 

m. CHABRiEA. 

L'espèce d'après laquelle j'ai établi ce nouveau genre a 
été confondue par Vahl avec les Perdicium dont elle diffère 
évidemment et par son port et par la structure de ses fleu- 
rons, et par son aigrette plumeuse. Je lui ai donné le nom 
de Chabrœa pour rappeler celui de Dominique Chabrey , 
botaniste genevois auteur de la Sciagraphie des plantes, col- 
laborateur et continuateur de Jean Bauhin. 

L'analyse des fleurs du Chabrœa présente quelque dif- 
ficulté en ce que la lèvre interne des fleurons qui est réelle- 
ment divisée en deux lobes linéaires se présente souvent comme 
si elle étoit entière à cause de la soudure des deux lanières. 

Chabrœa purpurea, Tab. XIV. 

Perdicium purpuream. Fahl, act, Hafn, i , p. 9. Wild. spec, 3^ p. 2117. 

Hab. ad Fretura Magellanicum. Commerson, ^^.(t.s. ) 

Herba bumilîs. Caulis ut petîoli pilîs loogîs moUibus albis onuslus. Folîa 
pinuatifida ^ alterna., lobis incisis bbtusîs ad coslam usque productis. Pedunculî 
axillares, folîis longîores, hirsutî^ nniilori ebracteati. Flores purpureî. Quoad re- 
liqua yiàe car. gen. 

Tab. XUI. Expl. icon. — Planta magn. natur. a, Corollula. b. c. d. Eadem 
aucta et sub yario aspectu TÎsa. e. Corollula e floribus interîoribus aucta. f, Se- 
men. g> Idem auctum. h, Pappus auctus. 

IV. DUMERILIA. 

Ce genre a été établi par M. Lagasca qui lui a donné le nom 
de M. Constant Duméril, professeur à la Faculté de médecine 
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de Paris, auteur du Traité élémentaire d'histoire naturelle, 
de la Zoologie analytique, etc. J'ai adopté ce nom avec em- 
pressement, en regrettant toutefois de n'avoir pas été le pre- 
mier à donner à M. Duméril cette marque de mon estime 
pour ses travaux et de mon amitié pour lui. Ce genre est très- 
distinct par son port, par son aigrette à poils plumeux, et 
surtout par la manière dont les écailles de l'involucre em- 
brassent les fleurons extérieurs. Il se compose de deux es- 
jîèces dont l'une m'a été envoyée par M. Lagasca, et l'autre 
se trouve dans le riche herbier de M. de Jussieu. 

1. Dumfrîlia axillaris. D. flonbus asillaribus subracemosis , folîoriun lubîs 
8tib3K)naliIjuï. Tab. XV. 

Habitat in Penivia , Cbili et PanaoïaïHe. Lagagca. (t. s. ) 

Cauljs herbaceus, terfs, ramo^us, ramis apice subtoinealosis. Folia petiolata, 
allerna , a<l basin pelioli auriculis duabus stipulxformilius subreniFortnibus den- 
talis aucla , subo^îculata, nervis ferë palmatis ramosis sublus protuînenltbasi 
incisa, lobia deatatisaculisi subtus sublomeolosa, GtiperDe giabra. Flores axilla- 
rcs, pedicelbti et raceraum brevem foliosuni ad apîces ra m ulorum confie ieo tes. 
Quoad llorum slrucuiram vide car. gêner, et iconem. 

Expl. icon. Tab. XV. ~ PlaQlae pars luagn. nal. a. Corollula magn. nal." b 
Eadem aucla, c. Antberx auclx et cipanss. d. Stylus suctus. e. Flosculus.y. Idem 
aucius. g-. luTolucri squama flosculum ID sinu forens. /i. Eadem intus visa et 
aucla. 1. Endein extus rUa. 

3. Dumerilia panicidaia. D. floribus îa apice ramorum paniculatia , folîomm 
lobo niedio ca:leris majore. Tab. XVI. 

Habitat in Ferutiii} JoKpbo de Jussieu allais, (t. s.) 

Caulls bcrbaceus, teres, tomenlosus, ramis divai'icatis.Folia peliolata, alterna 
suborbiculala , profiindè lobata, lobîs serrato-crcnatîs, iiiedio majore, nervoM 
nervis subtus prominenlibus, ramosis, reticulalim anastomosantibua , inferae 
ii>mcii(osa,supcrne pubeacentÎÉ, panctato-scabra. Ftnrcs numéros! , inapîce »• 
morum poniculali, paniculis Iaxis nudiiisculis. Qractcx 6-8 parvic, lineareg, 
anguslissima;, in aptce uniuscujusque pcdieelli ad basin capiluli , involucrun 
seciiudum laxum Tero dnpio minus sîmuloutcs. Florum stritcUira gencfis sed 
labîum eilerîus flosculorum profncdma quam in prxcedenie dcntatui 
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BISGUTELLES ou LUNETIÈRES 

PAR M. DE CANDOLLE, 

Professeur de Botanique à Montpellier. . 



XL est peu de genres de plantes aussi bien caratérisés que 
celui des Biscutelles, qui cependant appartient à cette famille 
des crucifères dans laquelle les genres se fondent souvent les 
uns dans les autres par des nuances insensibles. Leur silicule 
se compose de deux loges planes attachées au style persistant 
par leur côté intérieur, s'en séparant de bas en haut à leur 
maturité, susceptibles de s'ouvrir par le bord en deux lames 
planes, renfermant chacune une|>graine, laquelle adhère au 
côté intérieur de la loge; leurs fleurs sont jaunes, disposées 
en grappes simples; celles-ci sont assez courtes au moment 
de la floraison et s'allongent ensuite beaucoup à mesure 
que la maturité avance ; leur calice a toujours Ie§ deux fo- 
lioles extérieures un peu bosselées à la base; dans quelques 
espèces ces bosselures se développent au point de former 
deux véritables éperons. 

Un genre presque tout européen et distingué par des ca- 
ractères aussi tranchés a dû être connu dès Torigine de la 



botanique; cependant la mention la plus ancienne s'en trouve 
dansLobel qui en a figuré une espèce sous le nom de Thlaspi; 
Gaspard Bauhin confondoit aussi les Biscutelles avec les 
Thlaspi, mais l'épithète àe Thlaspi hiscutatum qu'il leur 
donnoit indique qu'il avoit senti la nécessité d'en faire un 
groupe distinct. Tournefort l'établit comme ^enre sous le 
nom de Thlaspidiuni et en donna les caractères avec beau- 
coup d'exactitude; Linné n'a fait qu'admettre le caractère 
générique du Thlaspidium de Tournefort et changer son nom 
eli celui de Biscutella ^ qui exprime la forme du fruit avec 
assez de précision et qui est maintenant admis par tous les 
botanistes. 

Gaspard Bauhin n'a distingué que trois espèces de Biscu- 
telles; Tournefort en indique dix que nous devons réduire 
à huit parce que ses deux thlaspidium Jruticosum sont de 
véritables Ibéris. Linné , négligeant les connoissances de se$ 
devanciers, comme cela lui est souvent arrivé relativement 
aux plantes du midi de l'Europe, n'admit dans son Spedes 
que deux espèces de Biscutelles dont les caractères répon- 
dent h deux des sections que nous établissons ci- après j 
mais bientôt dans son Mantissa il ajouta lui-même quatre es- 
pèces aux deux qu'il avoit décrites. Les recherches des bota- 
nistes modernes, dont on peut voir le résumé dans l'Enchiri- 
dion de M. Persoori , portent à onze le nombre des Biscutelles 
connues. Mes voyages dans le midi de la France et les com- 
munications de mes correspondans m'en ont fait connoître 
vingt-cinq espèces dont je présente ici le tableau méthodique ; 
j'ai cru que ce petit travail pourroît n'être pas entièrement 
inutile , non - seulement à cause des espèces que j'y liais 
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connoîtré pour la première fois , mais aussi pour débrouiller 
la synonymie de celles du midi de l'Europe et pour donner 
des figures de plusieurs espèces dont on n'en a point encore. 

Je divise les Biscutelles en trois ' sections très-naturelles : 
i^. les Biscutelles à deux éperons j 20. les espèces dont le ca- 
lice ne porte point d'éperon et dont le fruit a le bord mem- 
braneux; 30. celles qui comme les précédentes n'ont point 
d'éperons , mais dont le fruit n'est pas bordé par un rebord 
ou appendice membraneux et denticulé. 

Après ces considérations préliminaires je me hâte de passer 
à l'exposition des espèces, que je donnerai en latin et sous la 
forme la plus abrégée qu'il me sera possible. 

BISCUTELLA. 

Biscutella. Lin. Juss, Gœrtn. — Thlaspidlum. Tonrn, — Thlaspi biscntatam* 
C Bauh» 

Car. Silîcula bîlociilaris, hiscatata, loculîs compresso-planis^ monospermis, 
orbîculatîs, stylo persistente laleraliter adhaerentibus et ab eo a basî ad apicem 
secedentibus; calycis foliola duo exteriofa basi subgibba aut deorsam calcarata. 

Yeg. Herbae annuae, perennes aut suffrutescentes, saepius bispidae, foliis inte- 
gris y dentatis^ Ijratis aut pinnatifidis; racemi terminales simplices, florescentes 
brèves^ fructiferi elongati ; flores flayi; siliculs yariae et apprimè ia specierum 
diagaosi scrutandae. 

DiAGK. Genus appriirië naturale et cum sola Senebiera conferendum, sed ab 
ea distinctissimum et babitu et loculamentis fnietùs compresso-planis et latere 
dehiscentibus^ dum in scnebierâ yentricoso-globosis et semper clausis. 

§ I. BiscuTELLiE BiCALCARATiE 5 ncmpè calycum foliolîs binîs basi 

deorsum calcaratîs. 

1, Biscutella auriculata. Tab. I, fig. a, 

B. silîculis glabris, punctis elevatis in disco scabris, apice in stylum coeonti- 
bus , calycibus ulrinquc deorsum calcaratis. 

B. auricûlata. Xi/i. spec, 911. Gœrtn. fruct. a, p. 278, t. \^\. Hedw.fil, in 
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Rœnu coll. i , p. a4. ^ Flo7\ Franc. 4 ; p. 689. * Syn, , n. 4!2o8. — B. ai^riculata Tar. fi 
Lam, Dici. 3, p* 617. Illustr. t. 56o^ f. 2. — Gljpeola auriculata. Crantz. crue. 
p. 93. 

Hab. in Italia; Gallo-provincîa (Ger.); agro Nicaeensi et Pedemontio (AU.)} 
Delphîaatu inferîori ( VilL), ( ▼. v. ) 

Cum duahus sequentibus di ù conf usa et ide6 quoad patriam et yeterum syno- 
nymiam adhue dubia | caeterum dislinctissima , et in hortis botanicis yulgatl- 
sima. 

a. BlSCUT£J«LA ERIGERIFOLIA, 

B. siliculis glabris laevibus apice in stylum coenntibus, calycibus ulrinquè 
deorsuin calcaratis. 

B. auriculata yar «. Lam, Dict. 3, p. 617. excL syn. - 

Hab. k olim in horto Parisiens! culta. ( y. s. in herb. Juss. ) 

Omnino affinis priori quacum a cet. Lamarckio fuit confusa^ scd meo sensu 
distincta habilu graciliori, foliis angustioribus oblongo-lincaribus, inferîoribiis 
dentatis, caulinis superisque inlegris^ cornubus calyciuis paulo lougioribus, 
fructu minori omnîno Ixvi^ lobis minus evidenter in stjlum coeuulibus. 

3. BiscuTELLA nispiDA. Tab. I^ fig. 1. 

B. siliculis glabrisy punctis eleyatis in disco scabris, in stylum non coeuntibas, 
çalycibus utrînque deorsum calcaratis, caul« hispido. 

Leucoium, etc. Col. ecphr. 2, p. 69 , t. 61. Moris, hisâ. «. 3, t. 9, f. 7. ic. col. -^ 
Thlaspi biscutatumyillosuniietc. C. Bau/i,prod,, p. 49, n. YIIL*— Jondraba^etc 
Barr. ic, t( a3o et 1319. 

Hab. in apricis montosis Pedemontii et Galloproyinclae superioris. 0(t. t.) 

Species calycis structura B. auriculata* yaldè ai1inis,sed eyidentissimë distin- 
guenda fructibus apice ad originem styli emarginatis nec in stylum coeuntibas ; 
caeterum babitu folîatione et ilorescentia similis j caulis magis bispidus, simples 
necramosus; siliculœ puncta sunt yaldè eleyata, quasi pedicellata et potiuspili 
apice capitati dicenda» 

4. BlSCUTZLLA CICHORIIFOLIA. Tab* H. 

B. siliculis glabris, punctis eleyatis in disco scabris, in stylum non coeuntibns, 
calycibus utrinque deorsum calcaratis, caule yilloso» 

B. cichoriifolia. Lois» add. Jl, gall, p. 167. 

Hab. in Pyrenaeis prope Ba^ncres de Lucbon loco saxosoet aprico; a domino 
Berger botanophilo détecta. 1^ ( y. s. ) 

Species ab onmibu9 distinctissi ma ! radijL crassa ) caulis 3-5-decim. altus, ra- 
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)XiosuSy sabrubens^ pilis mollikus jKitulîs îmo rcflexis tIIIosos^ ad orîginem 
racemorum usquè foliosus; folia runcinato-suhlyrata^basi angustata semi pinna- 
tîBda, apice latiora ohtusa repando-deatata, pubescentia^ superîora bas! sûb* 
coi^dala semiamplexicaulia dentata; racemi floridi brèves, fruclifcri yaldc elon. 
gati; flores magui, luteî; calicis foliola duo opposila majora, basî in calcar 
couîcum producta; siliculae basi et apice emargioatx ncc lobis in st}'Ium coeun- 
tibus, glabrae, margine membranaceo tenui angusto cinctœ, in disco punclis 
elevalis scabrae, magnitudine fructuum B. auriculatae. 

§ II. BiscUTELLiE MARGiNATiE, nempè calycum foliolis ecalcaratis, 
siliculis margine membranaceo aut chartaceo cinctis. 

5. BlSCUTSLLA MBOALOCARPA. Tab. IIL 

B. siliculis glabris laeyibus margine lato integro cinctis, foliis pinnatindi», 
lobis incisis. 

B. megalocarpa. Fischer in Jierb. Juss. 

Hab. ad lacum Inderiensem in Sibiria. Tp ( y. s. in berb. Juss. )' 

Radix crassa , perennis, collo yestigiis yelerum petiolorum scariosis nlembra- 
naceis erectis onusto; caulis herbaceus, crectus, palmaris, in racemo tantum 
ramosus, glaber^ teres; folia radicalia etcaulina basi petiolala^pilitraris bispi- 
dula, pinnatifida, lobis profundis angustis subacutis varie incisis aut subpin- 
naliQdis; racemuscompositus; pedicelli subhirtij calycis foliola oblongo-ovalia^ 
inter se aequalia; petala calyce vix longiora; silicula niaxima ulrinque emargi* 
nata , stjlo brevissimo coronala, lobis planis orbiculatis^ margine lato integro 
chartaceo cinctis^ funiculus umbilicalis longus pubescens, semen comprcssum, 
ov ato-cordat um • 

6. BiSCUTELLÀ PERUVIANA. Tab. IV. 

B. siliculis glabris laevibus margine membranaceo subdenticulato cinctis, 
apice emàrginatis, stylo emarginatura .breviori , foliis ovalis serratis glabris, 
caule frutescente. 

B. Peruviana. Lam. DicL 3, p. 620. * Wild. apec, 3, p. 475. 

Hab. in Peruviâ /. Jussieu; in Chili Domhei. I^* (▼• s. ) 

Species ab omnibus distinctissima caule frutescente et stylo brevissimo intra 
siliculae emarginaturam incluso, silicula magnitudine samat^ ulmi. 

7. BiSCUTELLA SUFFRUTICOSA. Tab. V. 

B. siliculis glabris Ixvibus margine membranaceo subdenticulato cinctis, 
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Stylo siliculae ^ice vis emarginalx longiori; foliis oTatis serratis glabrlsi canlt 
sulfruticoso. * 

Hab. in Peruyia. DombeL Lagaaca. !}•(▼•{»•) 

Species^mnino inter Peruvianam et Chilensem média; a Peruvîana differt 
caule minus crasso et suffrutîcoso^ foliis per totum ambitum serratis^ siliculis 
duplo fere minoribus apice vix ac ne vixemarginatis, st^Io extra emarginato- 
ram longe exserlo et silicula ipsa paulô longiori. A Ghilensi facillime distitigai- 
tur caule suffruticoso perenni, foliis ovatis, racemis magis confertifloris, sili- 
culis paulo majoribus. 

8. BiscuTELLA CHiLEKSis. Tab. YI. 

B. siliculis glabris laeyibus margine membranaceo subdenticulato cinctis, 
stjlo silicula non emarginata longiori , foliis oblougis subserralis glabris ^ caule 
bcrbaceo. 

B. cbilensis. Lagctsca in litt* 

Hab. in Gliilif o (y. s. ) 

Planta tenuis glabra herbacea parce ramosa c radiée parra subsimplici orta; 
folia oblonga , acuta; racemi fructiferi yaldë elongali; pedicelli distantes; siliculae 
in stylum productas^ ceterum sat similes fructibus B. snifruticosa; a guà differt 
caule herbageo annuo. 

§ III. BiscuTELLjE GENUiNiE. Nempe calycibus ecalcaratis, siliculis 

• immarginatis. 

•J- Annuœ, 

g. BiSCUTELLA .CILIATA. 

B. siliculis laeyibus margine ciliatis, foliis dentatis hirtis^ caule elongalo 
folioso. 

B. coronopifolia. îVild. spec. 3, p. 474. De Cand, FL fr.fkj p. 690.* Svn. 
n. 4211. Icon, GalL rar, 1 , p. 12, t, 39.. non lin. — B. apula. Lam. Dict. 5, 
p. 618. Excl. Syn. — B. didyma. TVild. e/iz/hi a, p. 673. non Lin. 

Hab. in Italia, Hispania ( Wild. ) ( r. v. ) 

10. BiSCUTELLA DEFRESSA. 

B. siliculis laevibus margine et secùs lineam longitudinalem ciliatis. caule 
j^revi nudiusculo, foliis subradicalibus hirtis repando-dentatis* 
B. depressa. JVdd, enum, 2, p. 673. — B, pumila, Hort, Taur. 
Hab. in ^gyplo. ( v. v.) 
Pi loi i ni mis afTinis sed constans iu Uorlis remanet. 
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11. BlSCUT£LLA MICROCAR^A. 

B. siliculis in disco scabro-liispidîs margine ciliatis^ caule subnudo ramosî^ 
simo^ folîis siib radicalibus angustis deniatis. 

Hab. cîrca St. Rocb ad rupem Gibrallaricara. Bmussonet, (v. s. in herb. Désf.) 
Radix longa duriuscula ad collum ramosa; caules 5-6, palmarès, ramosi , 
subnudi^ glabri, ramis divaricatis; folia oblonga^ dentala, subsinuala, sub- 
glabra, parvula, ad basin conferta^ flores longé racemosi , paryi , flavi;siliculx 
parrae, ut in B. leiocarpa^disco pilis breyissimis scabrae^ margine piliâ conferti s 
ciliatae. 

12. BrsCUTELLA ERIOCARFA. Tab. IX, fig. 2. 

B. siliculis in disco piloso-bispidis margine glabris, foliis oblongo-cuneatîs 
flubdentalis. . 

Hab in ilinere trans Hispaniam ad Mogador reperit Broussonet. o 

(v. s.) 

' lîerba gracîlis; caulis simplex aut apice ramosus, palmaris, glaber, basi bis- 
pidulus; folia paucissima^ oblonga, subcuneata, dentata, bispido-villosa^ race* 
mus terminalis; siliculx magnitudine B. apulae sed pîlis raris undiquë excepta 
margine obtectae. 

13. BiSCUTELLA LYRATA. 

B. siliculis in disco piloso -hispldis, foliis Ijratis. 

B. Ijrala. Lin, marU. 254. Lam. Dict, 3, p. 619. * Poir. V07. Barb. a,^p. 197 
JFild. spec, 5, p. 473. 

Hab. in Hispania (Lin.); in Afrîca boreali Poiret. (▼. s.) 

Silicula margine ciliate-hispida , disco scabra , centro subhispida oculo armal« 
TÎdetur. 

14. BiSCUTELLA RAVnANIFOLlA, 

B. siliculis glabris laevibus , foliis Ijratis. 

B. rapbanifolia. Poir.Yoy. Barb, a, p. 198. Lam. Dict. 3, p. 619V * />«*/. 
FI. atL 2, p. 74. Hedtif. fil. in Rœm. coll. 1^ p. 24* et p. 77. JVild. spec. 3, 
p. 474. — Thlaspidium raphanifolio. Towrn» inst. 2i4. — Tblaspi bisculatum 
rapbani seu irionis folio. Boec. sic. 45, t. 23. 

Hab. in Barbaria Poiret; in Sicilia propè Panormum, Agrigentum et etiam 
Massîliae ( Bocc. ) ? ©(▼. s.) 

ïcon Bocconiana pari jure rcfcrrî potest ad B. lyratam aut ad raphanifoliam. 
Hae dua; specles diffcrunt tanlum fructu hispido in B. lyrata, glabro in B. rapba- 
nifolia. ^Neutra; meo consilio crcscunt prope Massiliam ut yuU Bocconius. 
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i5. Blscutella apùla. 

B. sîliculis pube minima disco et margine scabris^ foliis lanceolatis serratisj 
caule folioso. 

B. apula. Lin. mant. 254. Wild, spec, 3^ p. 473. Laitu TUuat,, t. 560| f. i« non 
Lam. Dict. — B. didyma. Lin. spec, a ^ p. 911. 

Hab. in Italia ( Lîn.) G (▼• t* } 

16. BiSOUTELLA L£IOCARPA. 

B. siliculis glabrîs laevibus, foliis lanceolatis serratls ^ caaie folioso birto. 

B. apula. Gœrtn, frucU 2^ p. 279^ t. i4i , non Lin. 

Hab. in Oriente. ( v. s. ) 

B. apula? nimis aHluis; babitu, folialione et florescentiâ buie similis^ sed di<* 
versa videtur fructu etiam nascente glaberrimo née pube minuta scabro. — Icô- 
nes Lamarckii (111. , t. 56o^ f. 1) optimè babitum et Gxrineri (t. i4i) fructum 
nostrx speciei exliibent. — Olim in borto Parisiensi culta sub nomine B. orien- 
talis; unde babitationis indicationeni deduxi. 

\ \ Perennes. 

■ 

17. BiSCUTELLA MONTANA. 

B. siliculis glabris Ixvibus, foliis oyatis dentatis tomentosis. 
B. montana. Cav. ic. 2, p. 69 , t. 177. * Tf^ild. spec, 3, p. 475, 
Hab. in allioribus regni Yalentini montibus. ( Cav. ) T^, 

18. BiSCUTELLA OBOVATA. 

B. siliculis glabris laevibus^ foliis subradicalibus obovatis in petiolum atte- 
nuatis grosse dentatis glabriusculis. 

B. obovata. flort. Paris. 

Hab 0. 

Species similis B. montanae sed differre videtur radice annua necperennii 
foliis erectiusculis nec patentibus, glabriusiculis nec tomentosis. Pili rari m 
paginis et in mai^inibus foliorum. 

19. BiSCUTELLA L^YIGATA. 

B. siliculis glabris laeyibus^ foliis plerumque radicalibus oblongis subintegris 
in petiolum attenuatis, caulinis sublinearibus sessilibus integris. 

B. Ixvigata. Lin, mant,255. Jacq. austr.j t. 339. Lam, Dict. 3^ p. 618. *Wild, 
«/}ffc.3, p. 474. Fl.fr. 4, p. 689. * 5//»., n. 4209. Je. galU rar.j p. 11, t. 38. — 
B. didyma. Scop. carn, , n. 8oi. — Clypeola didjma. Crantz, austr,, p. 20. — Hail^ 
heh., n. 5oi. * 
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Hab. ÎQ slerilîbus montosis Alpium , Pyrenœorum, Jurassi^ Alsatiae. 'Jp. (t.y.) 

20. BiSCUTELLA LTTCIDA. Tob. VIÏ. " 

B. siliculis glabris laevibus, fpliis glabris^ plerumque radîcalibas oblongis. 

u. Folîis inferioribus dentatis. 

B. Inclda. Balh» hort, taurin. 

/9. Foliis omnibus integris. 

6. sobspathuiata. Lam. Dict. S^p. 620.* — Thlaspidium montanum aDgosti- 
folîum glabrum. Toum. inst, ai 5. — Barr, ic, t. â3o. 

Hab. in montibus Umbrii et Aprutii. ( Barr. ) 7p ( ▼• 8.) 

Spccies distinctissima glabrilie et habitu nitido; folia oblonga, inferiora in 
petîolum atlenuata apice latiora et obtusa, superiora sessilia oblonga acuta^ in- 
ferora in var. « denliculala, superiora semper intégra^ omnla glabra; infîma 
paululum ad apicem dentium et ad basin folii pilis paucis rigidisqae ciliata. 
Fructificalio B. laevigatar. 

21. BiSCUTELLA ALFESTRIS. 

B. siliculis glabris laevibus^ foliis hirtîs, radicalibus oblongis dentatis^ eau- 
linis lineari-lanceolatis integcrrimis^ caule glabro. 

B. alpeslris. WaldsL et Kit. pL rar, hung, 5 , p. 255, t. 228. * PJF^ild, enum. n, 
p. 674. 

Hab. in Alpinis et subalpinis Croatia^. ( W. et Rit. ) fp, 

22. BiSCUTELLA COHOKOPIFOLIA. Tab. YIII. 

B. siliculis glabris laevibus^ foliis plerumque subradicalibas pinnatifidis, lobis 
vtrinque binis remotis. 

B. coronopi folia. Lin. mont. a55. jéll. ped. n. 907. yUL Dauph. 3, p. 3o6. 
Gouan. herh, , p. 225. JVild, enum. 2, p. SjZ. %«— B. didyma var. ^. Gouan. ill.f 
p. 4i. — Thlaspi alpinum pumilum asperum. Tourn.inst. 2i5. 

Hab. in sterilibns ^iprînis montium demissorum Pedemontii, Gallo-provinciae ^ 
Occitanae et Pjrenaeonim. «w;. ( v. v. ) 

TComen coronopifoUas apprimë huic speciei convenit; differt a B. cialiata qna- 
cum fuit confusa, siliculis non ciliatis et etîam liabitu, perennîtate et fpliorum 
forma. — Icon Bocconii (Mus. , t. 80, f. 1 ) non malë eibibet^ monente Gouanio^ 
nostrae speciei babilum et foliationem, sed a nostra differt floribus albis et Tero- 
similiter ad alium geuus referenda. 

23. BiSCUTELLA AMBIGUA. Tab. XI, flg. 1. 

B. siliculis glabris Ixyibus, foliis radicalibus dentatis oblongis basi attenuatis*, 
caulinis paucissimis basi subcordalis semi-amplexicaulibus. 
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«(. Dentium.sinubus revolulîs. 

A. Bcntium sinubus planis. — Loh. ic, t. ai4^.f. a. — Barr. ic.^ t. a53| f. i? 

— dus. hist, 2, p. i33^ f. 1 ? 

Hab. In sterillbus aprlcis Nîceae^ Monspeli! /Pjrenaeorum. Tp, ( t. y.) 
Species dubia sed a caeleris ut vîdeturdistinguenda^ differt a B. saxaltli fracta 
Ixvi; a B. laevigata foliis radicalibus magis denlalis 6t caùlinis subcordato- 
araplexicaulibus ; a B. coronopifolia foliis dentatis neo pinnatifidis^ dentibus 
utrinque 4 ad 6 nec a; a B. lucida folîis bispîdis, etc. : an adbuc species dÎTersae 
bac confusae rcmaneant dubito. 

B. siliculîs.glabris punctis'ôlevatis in disco scabris , foliis pleromque radica« 
libus oblongis inlegrts antidenlatis. 

B. «axatilis. Schlêich^ pênt. exs,, d. .6g. flot, franc. 4, p. f)go.* ^/n.^ n. 4io 

— B. didyma. Hoffm. germ, 4, p. 44. 
le. Foliis subinlegris. Tab. X, fig. i. 

B. loogifolia. VilL ,Dauph. 3 , p. 3o5. — B. subspatbulala. Suter. FL lielv. 2 , 

p. 5l!2. 

fi. Foliis iuciso-dentalis. 

B. didyma var. «. Gouan. TH., p. 4i. — J5a;r. ic. t. 1227. 

y. Foliis bine indè dentatis, caule bumili.Tab. X, fig. 2. 

B. intermedià. Gouan. lll.y p. 42. 

Ilab. in sterillbus montosis apricis Alpium^ Pjrcnaeorum , roontium Asvemise 
et Gallia; australis. Tp* {y»y») 

Species valdë variabilis et solo fruclu punctis scabro distinguenda ! An bac 
adliucdum rémanent species in posterum dislingueudx? Nempc Yar. « foliis 
subinlegris clongalis et var. /S et-^a priori diversae foliis subincisis? Sed Iran- 
sitiones tantas vidi ut separare non auscrim. 

25. BiSCUTKLLA it^MPERVIRENS. 

B. siliculis glabris punctis élevais in disco scabrîs^ foliis liaeari-lanceolatis 
tomentoso-incanis subinlegerrimis erectis pleriscjue radicalibus. 

B. sempervirens. Lin. mant. 255. Lam. Dict. 3, p. 619. * TyUd, spec. 3j 
p. 475. — ^Tblaspidium aacbusaefolio. Tourn, inst. 2i5. Bocc. mus. iGj,i, 122. 
Barr. ic. t. 84 1 . ic. Bocc. 

Hab. in Hispania. (Barr.) «çj. (r. s. in berb. Juss. ) 
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DESCRIPTION 



DU GHAILLETIA, 



NOUVEAU GENRE DE PLANTES. 



PAR M. DE CANDOLLE. 



U £ donne au nouveau genre de plantes donjt je vais présen- 
ter la description le nom de chailletia^ pour rappeler 'celui 
de mon ami le capitaine Chaillet de Neufchâtel^ qui a étudié 
avec une sagacité remarquable les plantes de la Suisse, qui 
m'a communiqué plusieurs observations nouvelles insérées 
dans la Flore Française , et qui n'est pas moins reconmian^ 
dable par sa modestie que par ses connoissances. 

Les chailletia sont des arbustes ou de petits arbres indigènes 
de Cayenne et particulièrement remarquables par la position 
de leurs fleurs qui naissent sur le pétiole des feuilles. Leurs 
jeunes rameaux sont un peu anguleux et revêtus d'un duvet 
si rare et si court qu'on a peine à l'apercevoir même à la 
loupe. Les feuilles sont alternes, articulées sur la tige, portées 
sur un court pétiole, ovales ou elliptiques, prolongées en 
pointe, entières sur les bords, glabres sur les deux surfaces, 
et munies de nervures pennées. Les fleurs sont très-petites , 
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et naissent presque toujours du sommet du pétiole, lequel 
est plus épais dans lés feuflles qùi^xfrterit d^s fleurs : celles-ci 
sont portées sur deux pédoncules rameux dans Tune des es- 
pèces que je nomme pour cette râilon, C. pedUnculata; 
elles sont sessiles et en paquet dans Fautre espèce que j'ap- 
pelle G. sessiUflora. 

Chaque fleur est composée i®. d'un périgone (ou calice) 
d'ime seule pièce persistant sans grandir après lafleuraison, 
non adhérent à TovatirQ, profondément divisé en cinq lanières 
oblongues , blanchâtres et cotonneuses en dehors , glabres et 
colorées en dedans; r^o. delà base de ce tégument externe 
naissent cinq lanières égales à la longueur de T enveloppe ex- 
terne, alternes avec elles , bifurquées à leur sonmiet, unp^u 
cohérentes ^etisemMe {iinr ileisr bâÊse et* >qu'on pdift prendre au 
prcmaier fiKpect,-eu {poor ^es pétales, ou plutôt pour des âp^ 
pendicefs «leciarifoi^tnes; 3«^^ ciim] amibes akernes aiv^c ces 
appendices naîâsent 4e la bsfse dir périgone doût eiles n^at- 
teîgn^nt pas la longtietir «eft pctttemi; chacune WM ^antiière air- 
rondié à disax loges; 4^. le pistil $e cotttpes^ ^mn oi^aim 
libre, velu, de deux styiës côuits tm peu en tète à leurb ex* 
trémités; il se change en un dnipedont le brou >e^ presqu'en- 
tièîctnveat 'sfec et dom le ney^i est divisé îiiitérîetiMttïeiit «a 
deit)Llogtes!-^el^dbis tme desloiges avorte : les^gtèikMs Mot 
solitatres dans chdii{ue loge, adhérentes lison MMometieit^pâir 
eônséqtiefft pendantes, o^rafles- oblongues, «au péfisporme^ 
reml>rf e«i 9e tccmpôse d'une radlocde èstésm iâirigée v«n le 
kâ^t, Jgt de deux <Xtt^Iédonis épaisw 

Ges'Oftrâtooîres de Ih fle«ir et du fruit wmc tous Mturéb îda 
ehmlUtMpeduTKUlœta. La seconde espèce a dunsues écAiaii- 



talons da^ fleura trop . peu développées pour que j^aie-pu la 
disséquer avec sokt, et j« ne la papporbe à ce genre que pair 
Tanalope extrême de sou port. 

' ID^àm le systèiiie- Beituel, le chailletift se' placera dans la 
pemandrîe digynie^ à lô ^te de Formean ; mais sa place dans 
Tordre naturel n'est poiiit aussi facile à déterminer. L'incer- 
titude à cet égard nwt principalement de ce que kt nature 
des tégiimens de fo flèuir n'est pas tçeu' clbîre- : pour la dé- 
terminer, il est néee^aire dte^ comparer ce genre avec les fa- 
milles de plantes dicotylédones à périgone- double et l'inté- 
rieur polypétale , et avec celles à périgone simple. 

Quant aux premières, plus généralement connues sous le 
nom de (Jicoty lédoues polypétales , il est évident que le chail- 
letia , par ses étamines périgynes , s'éloigne toutrà-fait des xii«. 
et xni^. classes de Jussieu;. et la xiv«., quoique fort nom- 
breuse , ne présente que la famille des térébînthacées à la- 
quelle il spit raisonnable.de comparer le chailletia. Mais outre 
que son port diflerè beaucoup de celui dés térébinthacées , 
il s'^en écarte par ïa présence des stipules, et surtout par sa 
radicule décidément droite et nullement repliée sur les lobes. 

Que si nous comparons le chailletia. avec les dicotylédones 
i^ périgpue: simple q^ ^compronneut lesr classes, v^ vi, vit et 
f:yr4e:Jiiussieu, nou& éHwn^iyMois d!(ibord sans dîacuasion les 
classes v et vu à cause, de» étsoiiines péngynes 4iï chailletia; 
l'absence ^urpéiispenoe-écsorte de- la. eon^>aB(dsan un grand 
nopibre des fanodUeâ restantes, etli^s seules^avec lesquelles on 
puisse réellement comparer le <JiftiUetia,;sont.Ias^ fanaillesdes 
launn^es et d^s ^mentacées. Il 9e rs^prochel des^ launskées 
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par la structure de sa graine, par ses étamines opposées aux 
lobes du périgone, par les écailles pétaloides qui sont entre- 
mêlées avec elles, et même un peu par l'aspect de ses fleurs; 
mais il me paroît en différer évidemment par la présence de 
deux stipules à la base de chaque feuille, par ses étamines 
cpii sont au nombre de cinq, tandis que dans toutes les lau- 
rinées le nombre des étamines est de trois ou un multiple de 
trois, par ses antlières qui ne s'ouvrent point de bas eu haut, 
par son pistil à deux loges et deux styles, tandis que celui 
de toutes les laurinées est à une loge et un style, enfin par 
ses cotylédons qui ne sont nullement peltés comme Brown 
l'affirme des laurinées. 11 ne reste donc que la famille des 
amentacées à laquelle le chailletia puisse ètrp rnmparé. Cette 
famille présente en effet une section composée d'arbres qui, 
comme le chailletia, ont les fleurs hermaphrodites. Notre 
genre se rapproche des amentacées par sa tige ligneuse, par 
ses feuilles alternes à nervures pennées, par les deux stipules 
caduques qui sont à la base des feuilles, et par l'absence du 
périsperme; il se rapproche en particuUer de l'ormeau et du 
celtis par ses feuilles souvent inégalement prolongées à leur 
base, par ses fleurs réellement axillaires, par la position des 
étamines devant les lobes de la fleur et attachées à leur base, 
par le nombre de ses étamines, de ses styles, des parties de 
son fruit, enfin par le point d'adhérence des graines dans leur 
loge. La comparaison du chailletia avec le celtis paroît très- 
contraire aux idées que présente le port des celtis d'Europe, 
rpii ont tous des pédoncules unillores; mais elle devient plus 
naturelle si l'on porte son attention sur les celtis à pédoncules 
multifloreSj tels que le celtis orientalis^ une espèce inédite 
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du Pérou, désignée dans l'herbier de M. de Jussieu sous le 
nom de chichilea, le celtis inicranthus , le celtis lima , etc, 
Toutes ces espèces ont, comme le chailletia, les pédoncules 
axillaires, divisés presque dès leur base en deux branches 
qui se bifurquent ensuite irréguUèrenient, et portent plusieurs 
petites fleurs analogues à celles de notre nouveau genre; 
dans cette section des celtis h pédoncules multiflores se trouve 
en particulier le celtis integrifolia Lam. , qui a les feuilles 
non déniées conune les autres celtis, mais entières sur les 
bords comme le chailletia. La nature drupacée du péricarpe 
de ce genre et le nombre binaire de ses loges semble le placer 
entre l'ulmus qui a une capsule à deux loges, et le celtis qui 
a un drupe luiilooulairo probablement par un avortement 
constant. Le chailletia diffère cependant de ces deux genres 
1°. par l'épaisseur des cotylédons qui sont foliacés dans l'or- 
meau et le celtis, mais qui sont très -épais dans plusieurs 
autres genres d'amentacées; 2°. par la présence des cinq 
appendices pétaliforraes placés entre les étamines et qu'on 
auroit pu prendre pour des pétales. Mais à cet égard, outre 
les raisons que l'analogie pourroit fournir, je ferai remarquer 
ici, 1°. que l'enveloppe externede la fleur du chailletia ne peut 
être considéree comme un caUce simple à cause de la diffë-- 
rence notable qu'offrent ses deux surfaces, dont l'extérieure 
est calicinale et l'intérieur coroUine; a», que les appendices 
pétaliformes ne peuvent être pris pour de vrais pétales parce 
qu'ils sont trop exactement placés sur le même rang que les 
étamines, et non pas en dehors des étamines. Je crois donc, 
d'après ces considérations, que le chailletia doit dans l'ordre 
naturel, aussi bien que dans l'ordre sex-uel, être rapproché 
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des amentacées heroMjïhradites , et en particulier du genre 
cehis. 

La position des fleurs du cUaifletia, méiile encore de nous 
arrêter un instant : ces fleurs paroisseat naître du sommet du 
pétiole, mais parmi les échantillons de cette plante que je 
possède il s'en trouve un qui a servi de type k la figure ci- 
jointe, dont les pédoncules sont les uns axillaires, les autres 
portés sur le pétiole , de sorte que dans ce cas il est évident 
que tout le jjhénoBnèiie se réilnit à ce cfue dans l'état ordinaire 
des clioses le pédoncàle du chailletia se soude naturellement 
par sa base a^ec le pétiole des feuiUes. Lorsque cette sou- 
dure n'a pas lieu, le pétiole esttrès-com-tj quand elle s'opère, 
ce qui est le pins fréquent, le pétiole papoit pins long et 
les fleurs semblent naître sur deux pédoncules entièrement 
séparés. Cette manière de concevoir la position des feuilles 
sur les fleurs doit s'appliquer à un grand nombre d'autres 
cas de même genre, tels, par exemple, qne lesruscus, etc., 
et n'étonnera que ceux qui n'ont point habitué leur esprit à 
ces greflFes naturelles si fréquentes dans le règne végétal, et 
dont l'examen explique tant d'apparentes anomalies. 

Il ne me reste, pour terminer ce Mémoire, qu'à expaser 
la monographie du genre dans le langage habituel des bo- 
tanistes. 



CHAKLLE.TIA. 



Car.' — Ferigonium penisLens, i-pliyllum, S-pariitum, lobisoblongisextiu to- 
menlosis, ïiilos glabriï coloralïs. Squamx pi:ta]iror[nrs â, pcriconii lacïaïii 
allernXiCarumdenri basi insertx, oblonga^fbiliijx. Surnin.i 5 eu m sqiiamis al- 
terna, perigonio inserta. Ovarium i , libermn. Sljlî a, npice subc.ipilali. Daupa 
i,bilocularis,autabortu i-locuJaris. Semîn»soUtaria in quo<£uc loculo. 
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inTersa, oTato-oblonga , exalbuminosa^ radîcula supera^ recta ; cotyledonea' 

crassx. 

Ob5. Arbusculae Cayenenses y foliis alternis integris, basi bistipulatis^ in pelîolo 
ssepius florîferis^ pennatim nervosis. 

1. C. pedunculcUa, C. floribus pedunculatis^ subcorymbosîs^ foliis oTato-acnmi-' 
natis , basi inaequaliter sùbcordatis. 

Hab. in Cayenâ. T>. 

Petliinculi axîllares, nunc liberi^ sxpius cam petiolo basi coaliti, bifarcati , 
âemum trifîdi aut tricbotomi^ ut rami tenuissimo tomento pubescentes. Floret 
erecti. Fructus ob inflexionem pedicellorum penduli. 

a. C êeêsiliflora. G. floribus in petiolis sessilibus^ glomeratisj foliis elliptico- 
acuminatis, basi attenuatis. 

Hab. in Cayena. T> • ( t. s. ) 

flores 8-10 glomerati in parte superiore peiioli^ minimi, yiUosi, prioribua 
structura ( ex immaturo ) simillimi. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

Fio. 1. Chailletia peduncuUUa. Un rameau réduit à la moitié de la grandeur na» 
tu relie* 
a* La fleur grossie à la loupe et Tue par devant 
h. Le périgone vu en debors. 

c. Une des cinq écailles pétai i formes. 

d. Un des lobes du périgone avec l'écailIe et l'étamine qui adhèrent à sa 

base. 

e. Une étamine. 

f. Le pistil. 

g. Le fruit entier de grandeur naturelle. 

//. Le même ayant une seule loge et portant le périgone persistantr 

I. Le même ouvert longitudiualement. 

h. La graine. 

/• La même ayant les cotylédons séparés. 

Fxo. a. Un fragment du Chailletia sessilijlora. 
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MONOGRAPHIE 

DES OGHNACÉES ET DES SIMAROUBÉES. 



PAR M. DE CANDOLLE. 
Lue à la i'\ classe de Flnstihif^ le 26 novembre 181 o. 



X OTITES les Ochnacées sont originaires des pays situés sous 
la zone torride, et ont été totalement inconnues aux Anciens. 
Ija première mention, mais obscure eit incertaine, s'en trouve 
dans Marcgrave qui en a désigné une espèce sous le nom bré- 
silien de jahotapita; Plumier, ayant retrouvé aux Antilles 
. la plante de Marcgrave , en a le premier constitué un genre 
* 4Ëstinct auquel il a conservé le nom du Brésil ; Burman bien- 
tôt après ajouta une seconde espèce de Geylan à ce même 
genre. Linné • ayant trouvé parmi les plantes recueillies à 
Geylan par Herman une espèce qui s'y trouvoit désignée sous 
le nom dç maUkira ou maïkira ( nom qui est aussi cité par . 
Burman) reconnut avec sa sagacité ordinaire les rapports 
réels de cette plante avec les jabotapita ; mais poussant trop 
loin cette analogie et négligeant trop le témoignage de Bur^ 
man, il les assimila l'une k l'autre, et établit dans sa Flore de 
Geylan une seule espèce dans laquelle il confondit les deux 
indiquées par Burman , celle de Plumier et celle figurée par 



Plukenet. 11 donna à cette espèce le nom ^ochna^ qu'il lira 
de celui de oyyni par lequel Aristote désîgnoit le poirier sau- 
vage. Quelqu'inconvenant que fut un pareil nom, il a été 
g.énéralement adopté, et je continuerai à m'en servir, per- 
suadé que s'il est juste d'admettre toujours le nom le plus 
ancien, il est convenable cependant de ne pas remonter, quant 
à cette partie de la nomenclature^ au delà de l'époque où 
Linné a le premier établi une terminologie rigoureuse. Ce 
célèbre naturaliste reconnut, bientôt après la publication de 
la Flore de Ceylan, que son ockna difieroit du jabotapita par 
la position des fleurs, et dans la seconde édition du Species 
il les décrivit comme deux espèces. Schreber remarquant que 
Fochna de Linné a plus de vingt étamines, et que le jabota- 
pita de Plumier n'en a que dix, les considéra conmie deux 
genres distincts , laissa au premier le nom Linnéen et donna 
au second le nom de gomphia qui provient de yo/u^ioç^ dens 
molaris.y et qui exprime assez bien la manière dont les fruits 
adhèrent au réceptacle. Cette classification a été adiliise par 
presque tous les botanistes; le nombre des espèces s'est aug- 
menté, mais connue leurs descriptions étoient fort insuffi- 
santes, que laplupartn'étoient point accompagnées de figures, 
que ces plantes sont rares même dans les plus riches herbîws, 
il s'est élevé de tels doutes relativement aux espèces de ce 
groupe que quoique les ouvrages existans donnent déjà l'in- 
dication de seize espèces d'Oehnacées, les species les plus 
récens n'ont osé en admettre que huit. Mon but dans ce Mé^ 
moire est de constater l'existence de plus de trente espèces 
d'Oehnacées, d'en donner la description et la figure, de les 
distribuer en genres , de donner les caractères de la nouvelle 
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famille que ces genres constituent , d'indiquer enfin les rap- 
ports de cette famille avec celle des Simaroubées dont je 
joindrai ici une courte notice pour servir de point de com- 
paraison. Linné ne connoissant qu'une seule espèce polyan- 
dre, a classé le genre ochna dans la polyandrie monogynîe 
de son système sexuel; dans ses fragmens d'ordre naturel il 
Fà laissé parmi ceux dont il ignoroit les rapports. Bernard de 
Jussieu Ta placé dans sa famille des Anones; Adanson Ta 
aussi placé dans sa famille des Anones, mais comme il réu- 
nissoit sous ce nom les magnoliers et les dillenia , il paroît 
être le premier qui ait rapproché les ochna des magnoliers. 
M. Aht. Laurent de Jjissieu a adopté la même opinion lors- 
qu'il a placé le genre ochna à la suite des magnoliers et avant 
les anones; mais les notes critiques jointes à son caractère 
générique indiquent le doute légitime qu'on doit encore 
conserver sur la place de ce genre. 

Les vraies Magnoliacées qu'on doit réduire à 1* première 
section de Jussieu présentent des caractères tranchés et fa- 
ciles; la présence et surtout le mode d'enroulement des 
jeunes stipules , la pluralité des ovaires surmontés chacun 
d'un style, le mode d'adhérence des péricarpes à un récep- 
tacle de la nature de ceux qui ont reçu le nom de polyphores, 
la caducité des folioles du calice, sont des caractères qui 
suffisent pour distinguer ces plantes des Ochnacées ; les Dille- 
niacées (i) s'en écartent aussi par la caducité des folioles de 
leur caUce , par la pluralité de leurs ovaires surmontés chacun 



(i) Sous ce nom je comprends les genres dillenia, hibbertîa, candoUea, vor- 
mia, etc. , sur les limites desquels il reste beaucoup de recherches à faire. 
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d'un style, par leurs péricarpes aggrégés, un peu réunîs à leur 
base , contenant plus d'une graine et s' ouvrant spontanément, 
par la pulpe ou Tarille dont les graines sont souvent entou- 
rées, par la présence au moins probable d'un périsperme, et 
par l'absence de toute stipule. Les Ochnacées n'ont donc de 
rapports intimes qu'avec le genre quassia de Linné et quel- 
ques genres encore peu connus j mais qui en sont très^voisins. 
Je désignerai ce groupe sous le nom de Simaroubées et j'en 
donnerai ci -après une courte description. Mais il est néces- 
saire auparavant de décrire le fruit et le pistil de ces plantes, 
afin de faire sentir leurs véritables raj^orts. 

On distingue avec raison dans la carpologie les fruits aggré- 
gés qui proviennent de l'aggrégation des ovaires de plusieurs 
fleurs, les fruits multiples qui sont ceux formés par plusieurs 
ovaires appartenans à la même fleur , et enfin les fruits simples 
qui succèdent à des ovaires solitaires. C'est dans cette dernière 
classe qu'il faut ranger les fruits des Ochnacées et des Sima- 
roubées, mais on est forcé de convenir qu'ils se présentent 
sous une forme extraordinaire. Le pistil de ces plantes se 
renfle à sa base en une espèce de disque charnu sur lequel 
sont articulées plusieurs loges entièrement distinctes les unes 
des autres. Au premier coup d'œil on est tenté de prendre, 
avec tous les auteurs , ces loges pour autant de péricarpes et 
le disque charnu pour une sorte de réceptacle j mais il est 
évident que ce disque fait partie du pistil et non du réceptacle, 
puisqu'il est nécessairement traversé par les vaisseaux qui 
vont du stigmate aux ovules. Je désigne sous le nom de gy- 
nobase cet organe singulier qui n'existe que dans un petit 
nombre de familles, savoiK : parmi les polypétales dans les 
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Ochnacées , les Simaroubées, le castela et quelques Malva^ 
cées; parmi les monopétales dans les Labiées et la plupart des 
Borraginées où il est petit et peu apparent. Sa grandeur est au 
contraire très-considérable dans certaines Ochnacées ; presque 
toutes ont les loges tout-à*fait saillantes; il en est au contraire ^ 
telles que le gomphia jabotapita^ où la base de chaque loge 
est enfoncée dans le gynobase. Supposons par la pensée ( et 
peut-être un jour la nature nous présentera-t-elle cette hy- 
pothèse réalisée), supposons, dis -je, que le gynobase de 
quelques Ochnacées grandisse davantage et qu'il enveloppe 
la totalité des loges ; alors on auroit un fruit simple assez 
analogue à la poire et à la pomme. Le gynobase n'est donc , 
sous ce point de vue , qu'un péricarpe charnu qui au lieu 
d'entourer les loges du fruit se trouve placé au-dessous d'elles 
comme un support : les fruits gynobasiques peuvent être 
changés eu fruits simples ordinaires par un autre procédé f 
ainsi supposons que les loges soient tellement rapprochées 
qu'elles viennent à se greffer naturellement ensemble ; alors 
sans autre modification on auroit un fruit qui , aous ce point 
de vue, ressembleroit à celui des mauves ou du huraj car 
dans ces fruits le tubercule central qui se trouve au bas des 
styles est un véritable gynobase. Au reste, le gynobase ne doit 
point être confondu avec le tarus; Salîsbury a désigné sous 
ce nom le support ou pédicelle du pistil qu'ion observe dans 
certaines fleurs ; le torus est un prolongement du pédoncule 
et ne fait pas partie du pistil, comme le gynobase. D est si 
vrai que le gynobase ne doit point être confondu avec le 
torus qu'on pourroit trouver ces deux organes dans la même 
fleur j si le cercle, où les étamines des ochna sont attachées. 
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au .lieu d'être fort court se trouvoît prolongé en forme de 
cylindre, ce seroit un torus analogue à celui des œillets , et 
on auroit ainsi un gynobase porté sur un torus. Le torus 
ne porte qu'un pistil dans les dianthus , il en porte plusieurs 
dans la fraise ; dans le premier cas il a été nonmié thécaphore 
par Ëhrhart, et basigyne par M. Richard; dans le second, 
polyphore par M. Richard, Mais il est hors de mon sujet 
d'entrer dans aucun détail à cet égard; je me contente de faire 
remarquer la singulière structure des fruits des Ochnacées et 
des Simaroubées où les loges sont placées sur un gynobase. 

Outre cette structure du fruit semblable dans ces deux fa- 
milles^ elles ont encore plusieurs caractères communs, savoir: 
un calice persistant divisé en un nombre déterminé de par- 
ties; des pétales hypogynes caduques et en nombre déter- 
miné; des étamines insérées sur un disque hypogyne, quel- 
quefois au nombre de dix dans les deux groupes; un ovaire 
partagé ordinairement en autant de loges qu'il y a de pétales ; 
un style simple ; des loges monospermes ; des graines dépour- 
vues de périsperme, à embryon droit et à deux cotylédons 
épais. De plus ces deux groupes sont composés d'arbres ou 
d'arbustes indigènes des pays les plus chauds du globe. Ces 
caractères semblent exiger impérieusement la formation d'une 
famille nouvelle dont M. Richard a indiqué la formation par 
un seul mot glissé dans son analyse du fruit et dont les 
Ochnacées et les Simaroubées seroient les deux tribus ; mais 
le doute commence à naître lorsqu'on examine les différences 
de ces deux groupes. 

jo. Les Ochnacées ont jusqu'ici les fleurs toujours herma- 
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phrodîtes; elles sont souvent iinisexuelles* par avortement 
dans les Sîmaroubées. 

20. Les pétales sont étalés dans les premières ^ dressés dans 
les secondes. 

3®. On trouve dans Tintérieur de Yn fleur des Simaroubées 
certains appendices nectariformes qui manquent dans toutes 
les Ochnacées connues. 

4^. Les loges qui sont placées sur le gynobase sont tm 
peu charnues à Textérieur et ne s'ouvrent point naturelle^* 
jnent dans les Ochnacées; elles sont sèches et peuvent s'ou* 
vrir en deux valves dans les Simaroubées ; cette différence 
doit faire penser que les Ochnacées ont les loges essentielle-- 
ment monospermes, tandis qu'on en pourra trouver de po^ 
lyspermes dans les Simaroubées. 

50. Les Ochnacées ont Fembryon dressé , tandis qu'il est 
inverse dans les Simaroubées (i). 

6<>. Les Ochnacées ont toutes des feuilles simples , entières 
ou dentées ; celles des Simaroubées sont toujours composées. 

70. Les Ochnacées ont toutes les pédicelles de la fleur ar- 
ticulés dans leur longueur, ce qui n'arrive dans aucune 
Simaroubéë. 

8^. Les premières ont deux stipules à la base de chaque 
feuille et les secondes en sont privées. 

90. Enfin les Ochnacées ont une écorce qui est peu ou 
point amère et un suc propre aqueux ; les Simaroubées ont 
Fécorce très-amère et le suc propre laiteux. 

(1) La mauiëre dont Gaertner décrit le fruit du walkera tendroît à diminuer 
rimportance de ce caractère; mais je crois que sa description n'est pas entière- 
ment exacte. 
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J'avoue que dans Tétat actuel de la science je ne vois 
aucun moyen de décider affirmativement si ces deux groupes 
sont des tribus ou des familles. Je me décide à les considérer 
comme deux familles , en présumant que puisque les diffé- 
rences tirées des organes nutritifs sont si prononcées, on en 
trouvera de correspondantes dans les organes reproductifs 
lorsque ceux-ci seront plus complètement connus. 

Les Ochnacées, à cause de leur port, du nombre et de la 
forme des étamines de plusieurs d'entre elles, sont un peu plus 
voisines des Magnoliacées et même des Rosacées ^ mais elles 
n'ont de rapports réels qu avec les Simaroubées, et celles-ci 
se rapprochent davantage des Rutacées comme Linné et Jus- 
sieu ràvoient déjà pensé. Qu on suppose en effet par la pen- 
sée que le gynobase des Simaroubées (lequel est déjà plus 
petit que dans les Ochnacées ) vienne à diminuer au point 
d'être peu visible, que les loges se trouvent en partie sou- 
dées entre elles et au stile par leur côté interne, et d'une 
simaroubée on feroit presque une rutacée. 

Le genre Gastela de Turpin ressemble aux deux familles 
dont je viens de parler par la structure de son fruit ; mais il 
diffère de Tune et de l'autre par ses fleurs périgyniques, par 
ses graines munies de périâpecme et par son port tout entier. 
Je le crois plus voisin des Frangulacées , auprès desquelles il 
formera un jour une famille particulière distinguée des Ner- 
pruns comme les Simaroubées des Rutacées. Nous commen- 
çons seulement depuis trente ans l'étude raisonnée des végé- 
taux, et à chaque pas nous nous trouvons arrêtés par le vide 
et le vague des anciennes descriptions. 

Les Ochnacées ont doue pour caractères : des fleurs her- 
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maphrodites ; un calice persistant à quatre ou plus ordinaire- 
ment cinq parties ; des pétales hypogynes , caduques , étalés j en 
nombre déterminé; des étamines en nombre fixe ou variable, 
insérées sur un disque hypogyne ; un stile unique, filiforme, 
persistant , qui après la fleuraison se renfle à sa base en un 
corps globuleux ( gynobase ) ' sur lequel sont articulées cinq 
loges monospermes, drupacées, non déhiscentes; des graines 
droites , sans périsperme , à deux cotylédons épais. Toutes les 
Ochnacées sont des arbres ou arbustes glabres dans leur sur- 
Êice entière, dont le suc est aqueux, et Técorce un peu 
amère, surtout vers la racine; leurs feuilles sont alternes, 
simples, articulées sur la tige, à nervures pennées, entières ou 
dentées sur les bords, munies à leur base.de deux petites sti-- 
pules; leurs fleurs sont en grappes simples ou rameuses; les 
pédicelles sont toujours articulés dans le cours de leur lon- 
gueur, comme dans les asperges : cette articulation est vers 
le milieu ou vers la base, et la partie inférieure persiste sur 
Taxe de la grappe après la chute de la fleur. 

Cette famille se divise en deux sections ; les Ochnacées po- 
lyandres qui ont de vingt à trente étamines, et les Ochnacées 
oligandres qui en ont de cinq à dix. Dans la première section, 
on nie compte aujourd'hui que le seul genre Ochna qui se 
distingue à des caractères marqués ; tous les Ochna sont des 
arbres ou arbustes qui , quoiqu'indigènes des pays les plus 
chauds de l'ancien continent, sont munis de feuilles caduques, 
de fleurs qui, comme dans lesi cerisiers, naissent en grappes 
séparées des feuilles, et de bourgeons /écailleu^ qui renferment 
les uns les feuilles et les autres les ^eur^s ; cette structure leur 
donne des rapports de végétation avec les Rosacées et doit 



s'ouvrir d^elles-mémes à la maturité^ et renferment une seule 
graine attachée au point supérieur de la loge et par consé- 
quent pendante dans son intérieur; cette graine est dépour- 
vue de périsperme, et munie de deux cotylédons épais. Les 
Simaroubées sont des arbres tous indigènes de FAmérique 
méridionale, dépourvus de stipules, à feuilles pennées et à 
fleurs en grappe dont les pédicelles ne sont pas articulés; 
leur suc propre est laiteux; leur €corce est très- amère et un 
peu aromatique, t 

On doit rapporter à cette . famille les genres Quassia de 
Linné, Simaruba d'Aublet qui mérite d'être distingué du pré^ 
cèdent, et Simaba d'Aublet qui pourra bien au contraire lui 
être un jour réuni. Ainsi quoique ce groupe soit peu nom«- 
breuk, il a déjà' le droit de nou^ intéresser puisqu'il renferme 
deux des remèdes les plus actifs de la médecine , savoir : le 
Quassia et le Simarouba (i)* 

Après ces considérations préliminaires je vais exposer la 
monographie des plantes que ..j'ai mentionnées, en suivant 
l'ordjre et le style adopté par les botanistes. 

(i) Pavois cru y d'après la description de M. Willdenol^i qu'on deroit rappor- 
ter à celte famille le honplamUa de cet auteur, mais M. Richard a montré par 
une analjse exacte de la fleur de celte plante qu'elle se rapproche des méitacées 
et particulièrement du ticorea d'Aublet. Ce genre ne peut consenrer le nom de 
bonplandia déjà donné antérieurement par Cayanilles à une autre plante i celui 
d^angustum qui est le nom d'un pa js ne peut être pris pour nom de genre. On 
doit lui conserrer celui de Cusparia fébrifuge que M. de Humboldt lui a donné 
dans son Tableau de la géographie^ des plantes équinoxiales. 
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OCHNACEiE. " 

Magnoliis afF. /xm «. — - Anoparum gen. Adans. — InccrUe sedis Lin. 

Fbuct. Flores licrmaphrodîtL Calyx 5-partitus perslsteus. Petala hypogyna , 
caduca, palula , numéro cle6nita (5-io). Slamina numéro definila aut indefinitai 
disco hjpogyno inserta. Filamenta saeplùs persislentia. Ovarium parlitum saepîiis 
in tôt partes quot sunt petala. Stylus unicus, filiformis, persistens, basî ampliatus 
in discum subglobosum. Pericarpiiloculamenla tôt quoi petala^ dîsco pistîllari 
( gynobasi ) carnoso etgrandefacto articulatim inserta, monosperma, indebîscen- 
lia ^ subdf upacea. Seraina exalbuminosa , corculo ereclo instructa : cotyledones 
dus, crasse. 

Yeg. Arbores aut frutices e tropicis regîonibus ortc, in omnibus partibus 
glaberrimae, succo aqueo; folîa alterna, simplicia, super caulem articulata, pen- 
natim nervosa, intégra aut dentata; stipulae binae minima; ad bàsin foliorum; 
flores raceaiosi \ pedicello medio aut infra médium articnlati , articulo infero 
persîstente. 

Aff. Ordo Magnoliaceîs et etîam Dillehiaceis et.Anonaceis primo adspectu 
similis, sed unilate stylî abundë ab iis distinctus. Solo Simarubearum ordini 
Terè adfinis,8ed distinctus floribussemper bermapbrûditîs, petalis patentibus, 
pericarpii loculis baccatis non dehiscenlibus, et habita toto. Genns Castela Ocbna- 
<^is videtur affine, sed a nostro ordine differt ilorîbus perigynis,* et seminibus 
albuminosis et habitu, ideo prope Frangulaoeas repellendum. 

§ I. Ochnaceœ polyandrse, 

I. OCHNA. 

Ocbnae sp. Lin,, gen, ^66. Lam, , Dict 4 , />. 5io. -* Ochna. Schreb. , gen. 354. 

Cah. Calyx5-partîtus; petala 5-io^ stamina numerosa, filamentis filiformi- 
Lus persîstentibus, antberislinearibus aut ovatis caducis, rimis duabus ab apice 
êâ basin debiscentibus* Pericarpii loculamenla 5-io. 

Hab. Ar}M>res aut frutices e yeteris orbis regionibus tropicis ortae, cerasos habita 
et florescentia annulantes. Gemmae florales et folios» squamos» -y turiones basi 
yestigiis squamarum gemmalium*nolati ; undë nomen Oclinae squarrosas priori 
specieidatnm et omnibus commune. Folia caduca( an in omnibus? ) , OTalia , mar- 
gine plus minusTC serrata. Racemi pedunculati^ infra folia ex prascedentis anni 
ligno orti -.pedicelli medio aut infra médium articulati, basi persîstente : anthei*» 
lineares aut OTatae, rima duplici , in linearibus tenninali breyissima, in oratis 
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6. Oc^NA CILIATA. Tab. 4. 

G. stigmate capitalo breviter lobftto, florîbus pentapetalis^ foliis oTali-oblongi» 
ciliato-serratis , racemis bretîbus paucifloris. 

Ochna ciliaia. Lam. , Dici, 4^ p. 5i i. ^ 

Hab. in insala Madagascar. Commerson. du Petit^Thouara, "g* 

Frutex foliis caclucis^ gemmis conicis squamosis, Rosaccas aernulaos. Folia 
OYali-oblonga ^ acuta, dentibiis raris sctaceis apice glandalosisornata, bîpollica- 
ria; petiolus bre?is; stipulae acutissiinae, membranacpae, caducs. Flores pal Hdë 
flavi cum foliis nascentes; racemi brèves, 3-6 flori, simplices, basi squamaruia 
Tesligiis notati; bracteae lineares^ meuibranaceœ^ caduc»*, pcdicelli paulo înfra 
médium articulali. Caljx 5-partiius, lobis ovatis^ concaifis, obtusis. Fetala 5 
oblonga, caduca, oblnsa, calyci circitcr aïqualia. Stamina 20-26 j filamenla filw 
formia y persisteniia; antherx filamenti longitudinei caducap, liucareSj apice 
porc duplicî sublaterali déhiscentes. Gynobasis coroplanata; stjlus filiformîs, 
staminibus duplo ferë longior; stigma 8-10 lobis brevissimissubcoaduna lis. Pe* 
ricarpii loculamenta 8-10, inlerdum plurima aborliva. 

7. OcHNA MADAOASCARIENSIS. 

O. Stigmate multipartito^ floribus pentapetalis, foliis oblongis nitidis subser- 
ralis, petalîs calyci aequalibus. 

Hab. in insula Madagascar. Petiô-Thouars, J). ( ▼• s. ) 

Arbor habitu Ochnam mauritianam smulans^ sed floribus loteîs distîncla* 
Cortex cincreo-fuscus, punctulatus; gemmae squamosae; turioues basi cicatrici- 
bus gemmaliam squamarum notati; stipula; caduc», acui»; fulia caduca ^ 
oblonga, utrinque attenuata, acutiuscula aut subobtusa, subserrata, junibra 
merobranacea, adulta nitida, coriacea , forma cousislentia et magnitudine va- 
riabilia. Racemi infra folia orti, pedunculo proprio et gemma squamosa caduca 
instructif simplices, multiflori; pedîcelli graciles flore duplo Iriplove longioresy 
infra médium arliculati. Galjcis lobi oblongo-ovales , obtusi, concavi. Petala 5, 
lutea, caducissima, unguiculata, calycis circiter longitudinc. Filamenla tenuia 
persistentia; anlherae oblongae, filarocutis breviorcs. Ovula i2,gjnobasi br^ 
vi adflxa. Stylus filiformis calyce brevior ; stigma mulliparlitum , lobis gracilibas 
expansis. Drupae plurimae abortiv», OTat^jCrectap. 

8. OciINA MAURITIANA. Tab. 5. 

O. stigmate multiparlito, floribus 5-6*pelaUs, foliis oblongo-ovalibas acutîs 
denticulatis, pelalis calyce triplo longioribus. 
Ochna mauritiaua. Lam,, Dict, 4, p. 5i2,* 
Hab. in insula Maurilii. f^* ( v. s. ) 
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Frutex elcgans, Yulgo dictus bois de jasmin y ob ilorum alboram copiam et 
cam jasmino sîmîlltudînem. Cortex griseus; gemmae sqQamosae; folia cum 
florîbus nascentîa, oblonga aut oyalia, acuta, dentîculata, caduca^ juniora 
membranacea, adulta m«njora corîacea nilidula. Racemi de more generls; pedi- 
celli long! supra basin arlîculati. Caljcis lobi ovales. Petala alba y caduca , obovata, 
basi attenuata, calyce'duplo trîploi^e longiora^oblusa. Filamenla tenuia^ aotberis 
ovatis longîora. OTarium 5-6 sulcatum ^ stylus iiliformiS| sligmatibus 5^6 païen- 
tibas tcriQÎnatus. Drupae ovatae. 

9. OCHNA PARVIFOLIA. Tab. IQ* 

O. peduiiculis uDÎfloris, folîîs ovatîsserrulalis. 

O. paryi folia. VahL symb, i , p. Z3. TVilld, spec.^^ p. ii58. — Evoûymus 
inerniis. Forsh, ^g. Arab. 2o4, 

Hab. in Ârabia felici, |^ (v. fl. s.) 

Quoad dcscnptîoncm frutîcis ride Vahl loo. cit. et iconem hue adjanclam ex 
ipso Forskalii spcci raine depromptam et nobîs a cel. Horneroan communicatam* 
Qaoad florescentiam ( ex floris specimine mihi ab amico supra dicto humanissi- 
inc misso) addo notas sequënles. Pedunculus teres^ filiformis, uniflorus, ferë ad 
basin articulatus. Caljcis lobi quinque ovales ^ suboblongi, obtnsi, persistentcs , 
longîtudinaliter yenosi. Petala nulla aut potius in specimine evanida. Stamina 
numerosayliypogyna, fîlamenlis persistenlibus. Gynobasis globosa, subdepressa; 
pericarpii loculamenta 5^ quorum 3 evanida^ stylus unicuS; filiformis; inmedio 
lacera tus ; nndè stigma mihi ignolum. . 

§ II. Ochnaceae oligandrse. 

II. GOMPHIA. 

Gomphîa. Schreb. gen.^ p. 291. TVilld. spec. 2, p. 569. — Jabotapîta.\P/2/77i. 
gen.j p. 4i , t. 3a. — Ochnaî. sp. Lin,gen. ^^Q, Gœrtn, fruct, 1, p. 34 1, t. 70, f. 2.— 
Ouratea. AubL guian. 1 , p. 397. — Correia. Fellozo in Rœm» script, lus, et bras» , 
p. 106 , t. 6 , f. 11. — Philomeda. Norog. ex Aub. Petit-Th, gen. mad», P« ^Z- — 
Sophisteques. Comm, ined. 

Car. Calyx 5-partitus. Petala 5; staitiina lo^ fîlamentis subnullis, antheria 
longis pyramidalis crectis, apice poro duplici dehiscentibus. Pericarpii locula- 
menta 5. 

Hab. Arbores aut frutices ex utriûsque orbis regionibus tropicis indigense; 
folia persistentîa , nitida, ovalia aut oblonga , serrata aut subintegra; racemi 
ex apice ramorum folia gerentium orti ; stipulas nuno binae distinctae axillares- 
sa^piiis cadacae j nunc in Madagascariensibus speciebus persistentes^ in tra folia- 

3 
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ceas^ !q unlcarn coalitae; florum pedicelli propc basin articnlati; flores lotei. 
Stylus semper apice simplex. 

Nom. a yfiÇi^ç deui^molaris , sic dlctus a yêfiÇêt clayus^ quod dens maxillv 
claii instar inseritur, et in nostro génère eodem modo dropae gjnobasi insident. 

1. GoMFRIA ZETLANICA. 

G. foliis oblongis utrinque acuminatis sabdenticulaiis, racemis elongatisj 
baccis globosis. 

Ocbna zeyiauica, Lam. Dict. ^ , p. 512. — Oehna squarrosa. Un^spec» jSi , 
var, «. — Ocbna. Lin, fi, zeyl p.209 , par, a, — Jabotapita cinnamomi folio, 
floribus spicatis. Burm. fi. zeyl, ia3^ t. 5S„ 

Hab. in Geylona. Burman, !>•(▼• s. } 

Species distinctissima ramis floralibus basi foliosis et apice in racemos elon- 
gatos abeuntibus. Folia oyali-oblonga , utrinqae attenuata, acata, rarias intégra, 
bine inde denticulis minimis serrata, quod video in specimine ipso a Bormanno 
dcpicto et descripto et in berbario amicissimi Delessert servato. Oïlyces panruli. 
Petala non yidi, yerosimiliter caduca ut stamina ipsa. Stigma yidetur simplex* 
Baccae5^ nilidœ, basi subfalcatae. Stamina ipsa non yidi^ sed ad Gompbiam refero 
ob racemos terminales basi foliatos, quod nunquam in Ochnis yeris reperii , et 
împrimis ob cicatriculas denas quas in disco hypogyno obseryayi. Racemas yaldë 
elongatus, bine indë ramulos brevissimos eniittens; pedicelli Z-5 in quoqae 
ramulo, ima basi articulati. Stipulai lanceolataï^ acutissimas, sublaterales, cadacae. 

2. GOMFHIA DEFENP£NS.^Tab. 6. 

G. foliis oblongo-lanceolatis subdentatis utrinque acuminatis ^ stipulis intra- 
axillaribus persistentibus, racemis longissimis simplicibus dependentibus. 

Hab. in insula Madagascar. Petit-Thouars. j^, ( v. s. ) 

Frutex ramis cicatricibus squamarum squarrosîs; turiones squamis membra- 
naceo-scariosis 9 lanceolatis, magnis, acutissimis onusti; folia alterna, disticb a, 
stipula supra-axillari persistentc munita,petiolo breyi suffulta^oblongo-lanceolata, 
3 deciro.longa, 5 centim. lata, nitida, coriacea, utrinque attenuata, marginele- 
yîtcr et irrcgulariter dentata. Racemi longi.ssimi, ferë 3-4 decim. adasquantes, 
simplices, dependentes ; pedunculi graciles, nudi in dimidia parte inferiore ; pe- 
dicelli brèves 2-3 simul nascentes, basi articulati. Gemmae florales ovatae. Galycis 
lobi ovati, obtusi , persistenles. Petala lutea , oboyata, calyce yix longiora. Reliqua 
de more generis. (Descr. ex sicco et ex Mss. Petit -Thouars. ) In icône stamina 
nimis expausa et racemi pedunculus basi nimis adscendens. 

3. GoMFHIA ANGULATA. Tab. J, 

G. foliis rariter serratis breyissimë petiolatis oblongo-subcuneatis basi angns- 
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latis subcordatis^ stipulU întra^axlllaribus persistentîbiis, racemi paaiculali 
ramis angulalis, 

flab. in insula Madagascar. Peâit-TTiouars, ( t. s. ) 

Fratex erectus; ramî fuscescentes ; stîpulae brèves, acutae, basi lalae, persîs-' 
tentes intra-axillares. Petîoli brevissimi tîx ulli ; foHa 2 dccira. longa, oblongo- 
subeuneata, apice acutiuscula, a medio angustata, basi subcordata, undè ob 
pelioli brevilatem amplexicaulia primo intuitu yidenlur, corîacca, niargîne 
serraturis raris brevibus acutis onasta, ad basin subintegra. Racemi terminales, 
erecti, ramosi, paniculati; rarai angulati , elongati ; ramuli brèves 5*6 pediccllos 
uniiloros basi articulatos bracteolis stipatos gerentes. Galycis lobi ovali-oblongi, 
obtasiasculi. Petala lutea, obovato-cuneata, calycepaulo longîora. Reliqua ut in 
allis. ( Descr. ex spec. sicco et notis ineditisa cel. Petiù^Thouars communicatis. ) 

4. GoMPHiA OBTusiFOLiA, Tab. 8. 

G. foliis Unceblatîs integerrimis apice obtusissîmis aut emarginatîsi basi 
attenuatis, stipulis inlra-axillaribus persistentib.us , racemi paniculati ramis bre- 
vibas subangulatis. 

Gomphia Isevigata. FahL aymb. 2, p. 49, * Willd, spec. 2, p. 570. — Ocbna ob- 
tusifoiia. Zéom, , Dici. 4, p. 5 10. ^ — Yauerome. Flaoourt, macL, p. 1 22, ex herô, 
raili. 

Hab. in Madagascar. Commerson, j^* (v. s. ) 

Nomen Lamarckii retinuietiamsi paulo posteriusi cum omnes species habeant 
folia laevigata et cum Yablii species a nostra sit forsan paululum diversa* 

G>rtex cinercus. Folia nitida 6-10 centim. longa, a-4 lata, reticulatim subner- 
Tosa; stipula; intra-axillares persistentes et bracteolœ brèves acutaebasi latx. Ra- 
cemi terminales, ramosi; pedicelli nunc solitarii nunc 2-4 in quoque ramuio 
nascentes, longi, ferë ad basin articulati. Galycis lobi oblongi, subacuti. Petala 
filaraentaque caduca. Pericarpii loculamenta nitida ovato-subfalcata ( ex sicco )• 
Gemmae ovato-oblongae. Galycis lobi oblongi. Petala lutea, obovala, calyce paulo 
longiora. 

5. Gomphia malaba&ica. -{* 

G. foliis o?ali-oblongis utrinque acutis denticulatis enerviis nitidis, racemis 
paniculatîs. 

Puatsjetti. Rheed. mal, 5, p. io5, t. 52. * 

Hab. circa Kandenate locis montosis petrosis.. 

Arbuscula lopedesalta, sempervirens, bis in anno ûorens, candice albicante, 

cortice rubicundo^ ramulis viridibus; folia alterna, 9-10 ceotim. longa, 3 lata, 

• spleadeatid; amara^ nervis lateralibus iavisibilibus. Racemi terminales ramosi; 
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flores latei, ante explîcatîoiiem i|cuminati. Caljrcis foliola yiridiâ. SUmiBa 
novem ? Iiitea , subcarya. Stjlus coindidas. Baccae 5 rubentes. 

6. GOMFHIA ANGUSTIFOLIA. 

G. foliis lanceolatîs subsessilibas apice serratîs ntrinque acatis^ petalis calyce 
loDgioribus , calycîs lobis subrotundis. 

Gomphia angustifolia. f^ahL aymb, 2^ p. 49. ^ fVilld. 8pec, a, p. 669. 

Hab. in India orleotali. ( Yahl. ) f^. 

Folia bipoUicaria, venis subtilissimis reticulata 1 membranacea. Panicula bi- 
poUicarifl. Flores ante explîcationem globosi. ( Yabl. ) 

7. GOMFIIIA GUIANENSIS. Tab. 9. 

G. foliis ovato-oblongis latîs subserratîs utrinque sabobtusîs , baccisglobosis, 
petalis calyce paulo longiorîbus , floribus conferlis. 

Gomphia guianensis. A/c/z. jéci. soc, Jiist. nat, par. i ^ p. i68. — Ouratea guia- 
ncnsis. Auhl. Guian. i^ p. ^97^ t. i5a?— Ochna guiancnsis. Lam. Dict. 4, p. 5ii« 

Hab. in Guîana et in Rio Negro Brasilia?. ^ . ( y. s. ) 

Icon Aubletii a nostra planta tantum recedit foliis angastioribus acutîs^ sed 
intcrdum folia superiora, qux sola in icône apparent, banc formam adîpiscunt. 
Caeternm spccies primo adspecta dislinguitur floribus in panicula confertis. 

8. Gomphia longifolia. Tab. 10. 

G. foliis lanceolatis acutis basi cordatis vix apice subdentatis longissimis, bac* 
cis globosis y floribus confertis. 
Ochna longifolia. Lam, Dict. 4^ p. 5ii. 
Hab. in Gaadalupâ. Badier, !>•(▼• s.) 

G. guianensi afiînis babitu et florescentîâ; sed differt foliis longiorîbus, acutio- 
TÎbus, basi cordatis nec attcnuatis. Species pulcberrima. Folia supeme, 4-5 dectm. 
longa, i5 ceutim. lata. Pctioli crassi, breyissimi. Flores flayi, in paniculam ter- 
minalem dispositi. Caljcis lobi oblongi, margine membranacei. Petalaorata, 
obtusa, caljce paulo longiora. Bacc» globosae, pisi minons magnitudine. 

9. Gomphia castake^efolia. Tab. 11. 

G. foliis oyali-oblongis acuminatis serra tis, serraturis regularibus aculisaimisi 
floribus confertis. 

Gorreia , n. 1. ydlozo in Rœm. script, lus, et bras y p. 106 ? 

Hab. in Brasilia. |^« (y* s. ) 

Pulchra species guianensem et longifoliam florescentiâ smulans, aeâ dîstinc- 
tissîma foliis rai noribus, oyali-oblongis , basi et imprimis apice acamina lis, 
per totum ambitum serraluras aculas regulares gerentibus. Cortex ctnereus; 
pelîoli ultra 1 centim. longi ^ folia yenis impressis notata, coriacea, 1 decim. 
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longa, 4 centim. lata. Racemus , corapositas paniculaiiis ; rami longi, ramulos 
brevissîmos hinc indë gerentes ; bracteae membranaceae oblongae ad ramuios con- 
fertae; pediceliî i-4 in quoquc ramulo, llore rix longlores, basi articulatl. 
Cal^rcis lobî ovato-lanceolali , margine membranacei. Petala oboTata caljcis lon- 
gîtudîne. Slamina caduca, — In icône stamina nîmis expansa. 

10. GoMPIIIA ILICIFOLIA* 

G. foliis ovali-oblongis, dentés raros exsertos magnosacuto spinosos margine 
gerrntibus. 

liab. iu Sancto-Domîngo. |^. (t. s. in berb. Juss.) 

Folia oblonga aut subovalia, petiolo brevissimOy dura, coriacea, glàberrima, 
snperne impriiuîs reticulatim subneryosa, margine dentibus duris remotis mag- 
nis acuto- spiiiosis^ ut in Aquifolio niinc exserlis nune suberanidis onnsta. 
Racemus terrainalis, basi ramosus^ pyramidatus; ramuli breyes3-4 flori^ pedi- 
celli basi articulali. Gjuobasis obovatus aut truncatus* 

11. GoMPniA JABOTAPITA. 

G. foliis ovato-lanceolalis utrinque attennatisa basi ad apicem serratiS; petalls 
calyce triplo longioribus, baccis receptaculo basi immersis. 

Gompbia jabotapita. Swartz,]l. Ind, occ, 2, p. 74o. PF'illd. spec. a, p. 670. — 
Ocbna jabotapila. Lin. spec. 732. Gcerin,frucû. 1 , p. 54i , i. yo, f. 2. Lam, Dicf. 
4^p.5ii. Illustr,, t. 472 , f. 2. — Jabolapita. Marcg, bras, 101. — Jabotapita pyra* 
mîdato ilore luteo, fructarubro. Plum, amer. 42. Icon, i53. Burm. 147. — Arbor 
baccifera racemosa brasiliana^ bacca tri gona proliféra. RaLhist, i632. Piaon. 
hist^ind, 166. 

Hab. in insulis americanis( Plum. ) , in Brasilia ( Marcg. Pis. ). T>. ( v. s. ) 

Florum pedicelli simplices , infra médium arliculati ; bréirissimi. Arbor cerasi 
faciei (loribus luteis. 

12. GOMFHIA SQUAMOSA. Tab. 12. 

G. foliis ovali-lanceolatis utrinque attenuatis subserratis; sti pulls basi latis 
arislato-acutis persistentibus, petalis suborbiculalis caljcis longitudine^ baccis 
sttbglobosis. 

Hab, in Tabago ? |^. ( v. s. ) 

Rami saepius squamis siccis^ qux sunt stipula; persistentes, apice tecti. Stipulas 
binae, ferë in tra-ax illares , interdum coalitae, brèves, basi lalas^apicearistato-acutae. 
Folia OTalia y utrinque attenuata, acuta , margine vix subserra ta, 2 decim. longa , 
5 centim. lata. Panicula terminalis, ramosa^ laxa; pedicelli yix 1 centimetri longi- 
tudine, fere ad basin articulât! , simplices aut basi ramosi^ flores flayi. Caljci» 
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foliola oblonga subobtuf^a. Petala brcviter angaîculala | orbiculata, caljoein 
paulo superaiitîa. Slamîna lo erecta. Ovarium 5-gonum; slyla9 slmplex. Baccc 
subglobosae, pîsi niinoris magnitudine. Habilu aflinis G. jabotapitae. 

i5. GoMPniA NiTiDA. Tab. i3. 

G. Fulils ovato-laDceolatis acuminatis apîcc serralis^ calycibus corollae arqua- 
libus, haccis oTalis. 

Gompbia nitida. Stvartz, Jl. Ind.occ. 2^ p. 739. Fahl. symh, n, p. 4g.^ fVilldm 
spec. 2, p. 570. 

Hab. iu suivis Jamaicx ( Swartz.), St. Thomas, hednu Riedlei, 1) . (t. s. ) 

Speciniiiia inea apprimë respondenl descrîplionibus Swartsii et \ahlii. etiamsi 
Yahlius WlUdeaowio scripserit suaiu a Swarlziana diyersam. 

'i4. GoMPuiA AcuMiKATA. Tab. i4. 

G. Foliîs ovall-oblongis abrupte acumiaatis a medio ad apîcem serratiS| ca« 
Ijcibus corollae ax|ualiba8. 

Hab. in Brasilia. !>•(▼• s.) 

Species valdë afiinîs G. nitîdae sed certo distincta , foliîs supeme Tix lucidis 
subtus pallidloribus ncc nitidissimîs concoloribus , o?alî - oblongîs apîce longe 
et abrupte acuminatis nec ovato-lanceolatis sensim acuminatis, niulto nia^^îs a 
medio ad apicem scrratis. Racemi paniculati,picec[uadam flayesccnte ut videtur 
illiniti; bracteae ante florescentiam caducs; pedicclli ad basin articulai!. Caljcis 
iobi lanceolati acuti. Petala flava obovata caljce paulo longiora. Relîqua ex 
more generis. Fructum non iridi, 

i5. GoMPiiiA LAVRiFOLiA. Tab. i5. 

G, foliis intcgeiTimîs oblongis utrinque a'^uminatSs nitidis subenerriis. 

Gompbia laurîfolia. Sw, fl, Ind, occ, 2, p. 741. ^ 

Hab. in montibus Jamaicae (Swarlz) in Cayennâ. {Martin), !).(▼. s. ) 

Noslra npprime conrenit cum descriptione Swartzii^ sed habet folîa utrinque 
acuminata apice acuto, nec acuminata apice obtuso ut rult Swartzius. Gel. aactor 
ilores non vidit ; ego in gemmis caractères genericos conGrmavi. 

16. GoMPUIA BETICVLATA* 

G. Foliis lanceolato- oblongis scrratis acutis retîculatim nerrosîa^ iloribus 
paniculatis. 

G. reticulata. Beauu, Jl. owar. a^ p. 22, t. 72. 

Hab. in Afrîca propè Oware. Beauvois |^. (v. s.) 

Racemi graciles terminales; pedicelli 2-3 aggregati imà basi articoIiitL Calycis 
foliota lanceolala acuta. Petala oblusa, calycis longitudine. 
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17* GOMPRIA MEXICANA. 

G. Foliîs oyali-laoceolaiis serratis basi et apîce attenuatis , racemis breTÎbus 
confertiiloris, petalis orbîculatîs unguîculatis caljcis longîtudine, 
Gompliia mexicana. Hamh, et Bonpl, pi, œquin, 2^ p. 21 , t. 74. ^ 
Hab. in nova Hispaaia frequens iater Acapulco et Chilpancingo ad lîtlora 
Oceani australis. ^. 

18. GOMPHIA FARVIFLORA. Tab. l6. 

G. follis integris oblongîs utrinque acuminatis acutis, petalis obloDgîs calyci 
aeqaaiibus. 

Hab. in Brasilia. !>• ( v. s. ] 

Raini tenues, grisei. Folîa alterna , i5-20 ccntim. longa, 2ceiitîm. lata, snperne 
nitida, vix petiolata, nempë basl-longe altenuata , apice acuminata; vix ac nevix 
hinc indë serrata. Panicula lerminalis, laxa. Pedicelli distantes , uniflori ; flores 
ilayi^ prse aliis spcciebus paryi. Galycis lobi oblongi acutiusculi uiargîne mem- 
branacei. Petala oblonga y obtusa^ caljci longitadine et ferë latitudine aequalia. 
Stamina 10, erceta, petalis paulo breviora. Orarium pentagonum stipitatum. 
■Stylus filiformis; sligma simplex. Fructus ignotus, sed ex ovario nullum adest 
de génère sti'rpis dubium. 

ig. GoMPHIA ORANDIFLORA. Tab. IJ. 

G. foliis inlegrîusculis lanceolatis basi obtusis longe acuminatis , petalis 
nagnis suborbiculatis calyce paulo longioribus. 

Correia, n. 2. Fellozo in Rœm, script, lus, et bras., p. 106? 

Hab. in Rio Negro Brasiliae. !>• (t. s.) 

Cortex cinerascens, in turionîbus obscurus. Folia laevîgata^ petiolo tîx 1 
centim. longo, lanceolata, vix ac neyix deutata, 8-1 a centim. longa^ 3-4 lata, 
basi obtusa nec attenuata, apice acuta longe acuminata. Stipulas acuta^i submem- 
branaceae; racemus compositus, terminalis, subebracleatus; pedicelli longi ad 
basin arliculati. Flores flavi ex sicco vidcntur, aliis majores. Calycîs foliola 
oblonga subacuta^ margine magis membranacea. Petala suborbiculata, basi atte- 
nuata, calyce paululum longiora. Anlherae erects , crass». Rcceptaculum fructûs 
obconicum. Loculamenta ( ex immature) ovala. ^ 

20. GOMPniA OLABERRIMA. 

G. foliis lanceolato-oblongis aculissimis nitidis subenerviis a medio ad apicem 
serratis, racemis siraplicibus. 

G. glabcrrîroa. Beauv, Jl. owar, 2, p. 22, t. 71. 
Hab. in rcgno Owariensi. Beauuois. 1^*(t*s. ) 
Frutex elegans aûinis G. grandiflorae; flores splendide lutei; racemi simpli^ 



ces ;pediceIIi1ongi^propëbasin articulât!^ calycis lobî oblongi, obtusL; petala 
caljce duplo longiora. 

21. GoMPniA cAssiNEFOUA. Tab. i8. 

G. foliis integriusculis ovatîs basi subcordatis apîce obtusis^ racemo simplici. 

Hab. îu Brasilia. f^-Cv. s. ) 

Folianilida, Andromedaecassinefoliae foliationcm xmulantia, concoloray ju- 
nîora oyata, seniora basi subcordata, 5 centim. longa, 4lata. Racemus terminalîs 
sîmplex. Pedicelli soiitarii^ uniflori^ basi articulati. Flores nonyidi; rcceplacu- 
lum globosum ^ subdepressum ; loculamenta ovato-oblonga. 

23. GOMPHIA CAROI087ERMA. Tab. I9. 

G. foliis ovalibus acutis tenuîter serratis, baccis obcoi^dato-bilobis. 

Ocbna cardiospcrma. Lam, , Dict. 4, p. 5ii. ^ 

Hab. in paludosis Cayennae. Richard. |^. ( v. s. ) 

Rami cinerei. Folia ovalia, acuta, teauiter serrata , venis pennatim dispositîs 
arcuatis impressis notala, bi aut trîpoUicaria. Petioli canaliculati^ 5 [lin. longl 
Panicula termiiialis^ muUiflora. Flores ignoti. Receptaculum fructifcram semi* 
globosum. Baccœ 5 flavae, apice bilobx et obeordatae , quâ fructus forma haec 
species ab omnibus diSert et forsan noyi gencris signum prae se fert. 

III. WALKERA. 

Meesia. Gœrtn, i , p. 344, non Hedtv, — Walkera. Schreh.gen,, p. i5o. 

Car. Caljx 5-partitus. Pelala 5. Stamina 5. Pericarpii loculamenta 5. 

Obs. Geiius a solo Gsrtnero observatiim, prioribus muUo affine TÎdetur. Dîf- 
fert tantum staminibus quinis, ncc non drupis ( baccis?) obofato-rcniformibuSi 
funiculo brevi e basi pulaminîs oriuudo atquc medio seminis lateri interiore 
inserto, corculo inrerso uucinalo-rostellato (? }. 

1. Walkera serrata. 

Meesia scrrala. Gœrtn. fnict. i , p. 344, t. 70, f. 6. — Tsjocatti. Rheed. hort. 
Mal. 5, p. 95 , t. 48. — Walkcia zeylonensis. Ux Coll. senu hort. Lugdb, — Walkera 
serra ta. TVilld. spec. 1, p. 1 145. 

Hab. in Malabaria ( Rhecd ) Cey lona ( Coll. Lugd. ). j^ . 

Caljcis lobi lanccolali. Pelala lanccolata, paUntia, calyce paulo longiora. Sta- 
mina petalis dimidio breviova. Slylus sctnccus, longitudine staminum. Pericar- 
pi a rubra,dcmum fuscn ,baccata , distantî.i ; cmbryo uncinato-rostellatus. (GaertD.) 
Folia alterna^ corymbi terminales; flores parvi flavescenles ( Willd. ) 
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IV. ELVASIA. 

FRxrcT.Calyx 4-partittts. Petala 4. Stamina 8, filamentis longiusculis^ anthcrîs 
oratîsy pcr rimas daas dehiscenlibus. Pericarpîî locularaenta 4. 

Yeo. Frulex racemis terminalibus^ ramosis; foliis ut in Calophyllo pcunalim 
et regulariter venosis. 

Nom. a Franc. Manoel d'Elvas^ Lusitano, qui prlmus Brasilia; bis torîain na- 
turalçm illustraTÎt. 

Obs. Genus adhucdum paulo dubium , cum fructus maturus nondum sit 
cognitus. 

1. Eltasia calophtllea. Tab. 20. 

Hab. in Brasilia, f^ • ( v. s. ) 

Fmtcx cortice cinerascente, inaequalî. Folia alterna, petiolo breyissimo , obloa- 
ga,apice paululum attenuata, nerTo medio subtus lato et coraplanalo, yenis 
laleralibus pennatim et regulariter moreCalopliylli dispositis, margine integrius- 
culo aut lente subdenticulato. Stipulas paryœ, aristato-acuminatae. Racemi- termi- 
nales, paniculati, foliis ferë breviorcs^^ami clongati ^ pedicelli uniflori, graciles^ 
basi artîculati. Flores parvi. Caljx 4-partitus, lobis oyalibus obtusis. Pefola 4 
oborata antcuneata,obtusa, caljceyix longiora. Slamina 8, filamentis gracilibus- 
persistenlibus, antberis oyatis. Oyarium quadrituberculatum ; stylus filiformis> 
loDgus^ stigma simples, subcapitatum. Fructum nonyidi. 

SIMARUBEJE. 

Sîmarubaceae. Rich. Anal,j p. 21. — Magnoliis et Terebintbaceis AfF. Juss. 
— ' Gruînalium Gen. Lin. 

Fruct. Flores hermaphroditi, aut abortu diclini. Calyx 4-5-partîtus, persis- 
tons. Petala bypogyna, caduca,erecta, numéro défini to (4-5). Stamina 5-io, disco 
bypogyno in5»erta. Ovarium parlitum in tôt partes quot sunt pctalâ. Sljlus uni- 
cus, filiformis. Pericarpia tôt quot petala, disoo ( gjuobasi )carnoso articulatim 
inserta, capsularia, bivalvia, intus deliiscentia, monosperma. Semina exalbu* 
minosa, corculo înyerso; cotjledones duae crassœ. 

Yxo. Arbores aut frutices e tropicîs Noyi Orbis regionibu^s ortse, glabrae aut 
sobtomentosae , cortice amarissimo succo'lacteo fœtodonatae. Folia alterna^ pin- 
nata, exstipulata. 

Aff. Ordo unico yerbo a Cl. Richard indicûtu8,inter Ochnaoeas et Rutaceas 
médius, sed ab utroque merito distinctus ob pericarpia seu potius pericarpii 
loculamenta discreta, gynobasi carnofto inserta, biyalvia , dehiscentia et.semi- 
mbtts exalbuminosis inyersis* 

_ 4 
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QUASSIA. 

Quassi'ae sf.Lin, amœn. 6, f. 4ai. Gœrtn.j t. 70, f. i. Schreh. gen», p« ^89. 
IVilldn spec. 2, p. S^j. Lam, lU., t. 343. 

Car. Caljx parrus^ 5-partitus. Petala 5 erecta^ calyce triplo longiora. Flores 
hermapliroditû Stamina 10. Filamenta basi interiore squamalâ aucta. Stylas 
simplcx. 

Hab. Arbor glabra, foliis impari -pinnatiS| petiolis alatis, racemîs termina- 
libus, floribus magnis. 

1. QuASSIA AMAKA. 

Q. amara. Zm. aupl, :i'SS. JVilld.spec. a^ p. 567. Poir. Dict. enc, 6, p. 24. 
Lam, illastr.fi, 343, f. 1. benè. Woodv. med, bot, 2, p. 21 5, t. 77, henè. ^^ 
Quassia. Lin, mat. med. ii4.' Ama:n, acad, 6, p. 421 1 t. 4^ malè quoad folia. 
Patris gaz. sal, 1777, n. 4i«42. Rozier. Journ. phya. 1777, P» *^' — Nux 
amerîcana foliis alatis bifidis. Comm. Hort. amaU 1^ p. 1^9; t. 77? 

Ilab. in Surinamo. ( Lin. ) f) . ( y. s. ) 

Folia glabra^ subcoriacea^ împari-pinnata , follolis oppositis, sessilibus, petiolo 
artîcuiato ^ alatoi Racemi terminales^simplicesierecti ; bracteaeoblongae, foliacea?; 
pedicelli simplices, non articulati, bracteolas minimas 2-3 gerentes. Flores 
magni, rubicundi. Calyx minimus, 5-partitus^ lobîs obtusîs. Petala 5 erecU^ 
oblonga , subobtusa ^ 2centim. longa, 4 millimtlata. Stamina 10, petalorumlon- 
gitadine, receptaculo inserta; filamenta fîliformîa, basi înteriorî in squamas 
OTatas, Tillis albis bispidas et, oTaria tegentes aucta. Gynobasis etiani in fructu 
maturo parva, parum carnosa. GipsulxoTaUe y nervis anastomosantibus reticulatae. 

SIMARUBA. 

Simarouba. Aubl. Gidan. 2^ p. 856. — QuCssia; sp. Lin. etc« 

Car. Flores aborta monoici aut polygami. Caljxparvus, 5-partilas. Petala 

5, calyce paulo majora. Stamina 5-io, basi sqnamulis aucla. Stylus apioe 

partitus. 
H A B. Arbores foliis abrupte pinnatis; petiolis nudis; foliolis saepe allernisj 

racemis terminalibus. 

1. SlMARUBA OFFICINALIS. 

S. floribus monoicis, masculis decandris, stigmate 5-par(ito, foliis abrupte 
pinnatis^ foliolis alternis subpetiolatis subtus pubescenlibus. 

Quassia simaruba. Lin, suppl. 234. ffilld. spec. 2, p. 568. Poir, Dict. enc. 6, 
p. 25. Lam. illustr. ^ t. 343^ f. 2. ff^oodv, med, bot, 2, p. 21 1, t. 76. — Simarouba. 
Aubl. ad, Paris, f ^ZZ^» — Simarouba amara. Aubl* Guy an. 2, p. 859, 
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t. 35i^ 332* '^ Barrere ^ France equin,, p. 5o. Desmarchais, Voy. en Guinée et 
Cayenne , 2, p. 124. Bancroft. nat. hiat. of Guiana^f. 84. Tf^right,trans, reg, 
soc, Edimb, 2 , p. ^3. 

Hab. in locis arenosis Cajenae et Guîanse Auhlet^ Carolinas (Lin.)? Santl 
Domînici Auhlet : Jamaîcae (LicT.). T) • ( v. s. ) 

â. SiMARUBÀ OLAUCA. 

s. floribus monoicis (raasculis decandrls ?)^ stigmate 5 partîto> foliis abraptè 
pinnatis, foliolis alternis subpetiolatis subtus glabris glaucis. 

Hab. in Havanae vcLSir\\\ïSï\% ^ Hurnhold eu Bonpland , et probabiliter in aliis 
Americ» meridionalis insularum locis. J), 

A Simarouba cayenensi, quacura sa;pius confusa adest in descriptionibus et 
herbariis^ dififert foliolis subtus glabris ; albo-glaucis, nec'villis breribus pubes- 
centibus. 

3. SiMARUBÀ EXCELSA. 

S. floribus polygamis pentandris panîculatis^ stigmate tri fido; foliis imparî- 
pinnatis , foliolis oppositis petiolatis. ^ 

Quassia excelsa. Swartz. Act. Holm. 1788, p. 3o2, t. 8, Prod,^jyFL Ind. 
€iccid* 2, p. 742. * Willd, spec. 2, p. 669. Pair, Hict. enc. 6,j^. ^. — Quassia 
poljgama. JVright, Act, Edimb. 3. Lund, skrivier af nat. hist. Skcrkapat* 1 , 
p. 2 et ^^. 

Hab. in sylvis submontosis Jamaicse et Caribaearum. (Sw.) T?* 

SIMABA. 

Simaba. AubL Guian, 1 , p. 4oo. Juss. gen, 3'/3. — Zwingera. Schreh* gen» 

IV 1752. 

Car. Stamina 8-10, bas! s<[uamis destituta. 

Obs. Genus Quassiae proximum babitU; cortice amaro et characteribas^ cam eo 
forsan conjungendum. Difiert tantum defeetu squamarum floris , et pericarpiis 
magis siccis; et inflorescentia axillari. Jussiaeus incautë retulit ad Terebin- 
thaceas. 

1. Simaba guianensis. 

Simaba guianensis. Aubl. Guinn, 1, p. 4oo^t. i53. *Pers.ench, i^p.465. -~ 
Zwingera amara. Pf^illd. spec, a, p. 6690 

Hab. in sylvis Guianae dictis Orapu. (AubL) jy. . 

Frutex orgyalis et ultra. Folia impari-pinnata^ foliolis 3 aut 5 oblongis, acu-« 
xnînatisautemarginatisy integerrimis, venosis.Pedunculi triilori, axillares. Flores 
albidi^ ilorum. parles quinarii aut quaternarii. Petala oyali-lanceolata; calyta 
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multo loDgiora. Fîlamenta basi vlUosa. Stigma 4-5 fidam. Pericarpia flaya ovalla. 
( Aubl. ) 

ICONUM EXPLICATIO GENERALIS. 

iV. B, PlanUBomncs ex sîcco et raagnitudîiie nalurali deplctse suut? Lîtterse 
minusculie partibus scgregatis adjeclae indicant partem magniludîue naturali 
dcliueatam; majusculae magniludine auctam. 

Ëapdem litters in omnibus tabulis casdem désignant partes, nempe ; 

a. Flos înteger intiis risus. 

a\ Idem ex tus* 

h. Galjx intiis. 

h\ Calyx ex tus. 

c. Flos pet al i s delapsis. 

d. Idem staminibus delapsis. 

e. Idem staminibus petalisque delapsis. 

f. Idem staminibus delapsis et caljcibus avulsis. 

g, Petalum segrcgatum. 
h. Stamcn.. 

ïu Stamen anthcra delapsa. 

i. Pistillum. 

h, Gjnobasîs. 

/. Fructus integer calyce avulso. 

7». Idem caljce persistente. 

n. Caljx cum gjnobasi loculamentis delapsis. . 

n, Gynobasis loculamentis delapsis. 

o. Fructùs loculamenlum segrcgatum. 

p. Idem longitudinaliter sectum ut seminis insertio yideatur. 

4/. Idem transversè sectum ut cotylcdones yideantur. 

r. Semen. 

#. Corculum cum cotylédon ibus duabus. 
t Stipula. 
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